
La répartition des votes et des
coûts au sein de la nouvelle régie
seront répartis en fonction de la
richesse foncière de chacun des
partenaires. Outre le fait que St-
Hippolyte aura droit à un rem-

boursement de 500 000$ qu’elle
réclamait en guise de compensa-
tion, les autres villes subiront une
augmentation de leur budget
consacré à la police pour fournir
le service de niveau I exigé par la
loi 19 de l’ex-ministre Ménard.

Cette année, ces sommes seront
puisées à même les surplus et
excédents, (amendes) mais l’an
prochain les budgets des villes

seront à la hausse au poste bud-
gétaire de la police. 

Si la réorganisation de la police
municipale donne ses fruits, la

partie sera gagnée ; dans le cas
contraire, les quatre villes auront
le privilège de passer le flambeau
à la Sûreté du Québec. 
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NOUVEAU

Café et
fruits frappés

Maintenantà Sainte-Anne-des-Lacs !

Mathieu Charbonneau, élève en secondaire I de l’école secondaire Cap
Jeunesse a réalisé le bandeau qui apparaît en haut des pages centrales.

Démission du Chef de police
Jacques Desroches

Formation d’une nouvelle Régie de police

À surveiller dans la prochaine édition

Les 30 ans du Marché
aux puces Lesage

Dans un cahier spécial au centre de votre journal

Nous vous invitons
à faire la Fête !
Découvrez le programme
des réjouissances

Il prendra donc sa retraite au
début du mois de septembre
après 26 ans de services pour la
Sûreté du Québec et 4ans pour la
régie de police de la Rivière-du-

Nord. Sans donner de précisions
quant à ses projets futurs, il a
affirmé vouloir "« réorienter sa
vie ». Muet au sujet des raisons de
son départ, il est toutefois satis-

fait de la façon avec laquelle les
événements se sont déroulés et
est confiant du bon déroulement
de l’organisation qu’il s’apprête à
quitter. Pour en savoir plus sur la
réorganisation du service de poli-
ce et sur le futur chef jusqu’à
maintenant indéterminé, il faudra
attendre la suite des événements.

Lors d’une entrevue exclusive accordée au Journal de
Prévost, le chef de police, M. Jacques Desroches a
annoncé officiellement qu’il rendait sa démission.

Saint-Hippolyte joindrait les rangs de la Régie de
police intermunicipale de la Rivière-du-Nord à la
suite de longues négociations, qui nécessiteront l’ou-
verture des statuts pour constituer une nouvelle
Régie incluant Saint-Anne-des-Lacs, Piedmont,
Prévost et St-Hippolyte.
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«Quand la vérité n’est pas libre,
la liberté n’est pas vraie. »

Jacques Prévert

- Ferme à louer -
Ferme à louer à Sainte-Anne-des-Lacs
D’une superficie d’environ 200 arpents, cette ferme comprend quelques
bâtiments, un lac artificiel et un étang.
Elle comprend aussi une érablière, de l’espace pour la culture et du pâtura-
ge. C’est un endroit idéal pour la culture biologique ou l’élevage comme le
chevreuil, le bison ou l’autruche.
Le lac est de dimension respectable et accueillerait facilement l’élevage de
la truite.
Pour plus d’information on téléphone au 450-224-5353

- À Prévost -
Maison à partager ou chambre à louer au mois.
Pour information 224-5353

Petite annonce • Petite annonce • Petite annonce • Petite annonce

Petite annonce • Petite annonce • Petite annonce • Petite annonce

Concours de l’Association des citoyens du Domaine des Patriarches

Trouvez-nous  un
logo et gagnez 100$

Pour ce faire, l’Exécutif lance
donc un concours ouvert à
toutes et tous et donneront à
cette occasion un prix de 100$.

D’ici quelques jours sur le site
Internet de la Ville de Prévost à
www.ville.prevost. qc.ca à la
rubrique « événements », les
détails du concours y seront
affichés.  Vous n’avez qu’à

rechercher le feuillet de l’ACDP
à ce sujet.  Vous pouvez égale-
ment rejoindre l’Association par
courriel à acdp@hotmail.com
ou téléphoner à Monique
Lafleur au 450-224-5818, elle se
fera un plaisir de répondre à
vos questions.

Bonne chance et merci de
votre participation !

L’Association des citoyens du Domaine des Patriarches
est à la recherche d’un logo pour la représenter.

L’inscription est déjà commen-
cée et se poursuit jusqu’au ven-
dredi le 5 juillet 2002.
Que ce soit votre commerce

qui s’est embelli, la terrasse de
votre résidence, un nouveau
jardin, votre cour ou la façade
de votre résidence, nous vous
invitons à participer dans le but
d’améliorer votre environne-
ment physique.
Les feuilles d’inscription sont

disponibles à la mairie, à la
bibliothèque et dans de nom-
breuses institutions ou com-
merces de la ville. De nom-
breux prix seront attribués aux
gagnants.
Les critères d’évaluation por-

teront :
- sur l’environnement physique
des lieux; 

- les arbres, arbustes et coni-
fères; 

- les plantes vivaces et
annuelles; 

- la pelouse; 
- les matériaux inertes (pavé,
bloc, béton, gravier …..) 

- l’effet visuel d’ensemble.
À partir des inscriptions, des

juges se répartiront l’évaluation
des sites ou des lieux.
Des photos seront prises des

lieux et les gagnants seront
connus en août prochain.
En regard de l’embellisse-

ment, quels sont nos coups de
cœurs à Prévost ? 
Au nom des membres du

comité, je vous invite à vous
inscrire à ce concours.

Germain Richer, conseiller municipal (district #3) et membre du comité
embellissement
Les membres du comité EMBELLISSEMENT organisent,
encore cette année, un concours « J’embellis mon envi-
ronnement ». Ce concours s’adresse à tous les proprié-
taires de résidences et de commerces de la ville.

Nouvelles du comité EMBELLISSEMENT de la Ville de Prévost

Concours « J’embellis
mon environnement»

Des nouvelles du comité des loisirs des Domaines

Votre comité des loisirs tra-
vaille à préparer une journée
familiale rempli d’activité  et
d’action pour tous.   Lors de
cette journée se déroulera la

deuxième édition de la course
de boîte à savon. Construc-
teurs de F1 à savon, préparez-
vous ! Tous les détails dans le
prochain numéro de ce journal.  

Journée familiale et
course de boîtes à savon le 25 août

En fait l’organisme « Parents-
Fleuris » est une table réservée
aux parents afin de favoriser leur
participation dans l’école.
Alors cette année, à l’école du

Champ Fleuri,  notre organisme
a organisé plusieurs types
d’activités :

Année 2002
Sorties de raquettes à la pleine
lune, 25 janvier 2002
Souper spaghetti : 23 février 2002
Sorties de raquettes à la pleine
lune : 1er mars 2002
Campagne de financement cho-
colat belge : 27 mars 2002
Chasse aux oeufs de Pâques : 28
mars 2002
Atelier de sécurité à vélo : 18 mai
2002

Pique-nique : 9 juin 2002

Projets pour l’année scolaire
2002-2003 :

Sorties pleine lune : Pique-
nique

Chasse aux oeufs de
Pâques : Campagne de finan-
cement

Sécurité à vélo : Création
d’un répertoire de béné-
voles, etc...

Le mandat de cet organis-
me se renouvelle à chaque
année lors de l’assemblée géné-
rale de septembre de votre école.
L’invitation est lancée à tous les
parents ayant le goût de partici-
per à la vie scolaire de leur
enfant.

Un grand merci à tous nos
bénévoles et à toutes les familles
qui ont participé à nos belles
idées.
Bonnes vacances à l’an pro-

chain !

L’organisme «Parents-Fleuris»

Il y a du nouveau à l’école du
Champ Fleuri cette année

Geneviève Campeau pour l’organisme «Parents-Fleuris»

Durant l’année scolaire 2001-2002 qui se termine, un
organisme de participation, l’organisme « Parents-
Fleuris » a vu le jour à l’école du Champ Fleuri de
Prévost.

VILLE DE PRÉVOST

Veuillez prendre note
que du 3 juin au
30 août 2002, les
heures d’ouverture
de bureau seront

modifiées.

Lundi au Jeudi
8h30 à 12h 
13h à 16h30
Vendredi
8h30 à 12h
PM Fermé

Cette année, 10 équipes de
Prévost vont représenter notre
ville à travers les Laurentides,
autant comme visiteurs et
receveurs.
De plus, il ne faudrait pas

oublier nos 80 jeunes de 5, 6 et
7 ans qui s’en donnent à cœur
joie à courir et à frapper le bal-
lon rond en plus de créer, avec
l’Association de Baseball et la

ligue St-François, une conges-
tion monstre au parc de la
Rivière du Nord les lundis
soirs.
Pour la saison 2002, plus de

250 jeunes accompagnés
d’une trentaine de bénévoles
vivront une autre saison fertile
en émotion.
Pour le plaisir du jeu

Serge Fournier
Le 22 mai dernier, la première joute de soccer se
jouait au terrain Champ Fleuri et lançait ainsi la
saison 2002.

Soccer
Une nouvelle saison débute



Groupe Sutton Laurentides,
courtier immobilier agréé

Beau cottage victorien, plancher tout bois, foyer
combustion lente. 199000$

À Prévost, accès pour embarcation à moteur,
terrain 30000 pc avec vue magnifique, 3 cac.

169900$

Charmante construction 2001, beau terrain privé,
2 cac, garage, 2 étages. 134900$

Accès au Lac Renaud

Domaine des chansonniers

Accès au Lac Écho et Lac René

De style américain, 5 cac et vue sur les montagnes,
plancher tout bois avec bachelor. 218000$

Sur beau terrain boisé, cachet champêtre, poutres
au plafond, garage. 169900$

Secteur recherché avec vue magnifique et forêt arriè-
re. Beau décor intérieur, construction 2000.

208000$

Au Jardin Pagé

Magnifique propriété style ancestrale, construction 2001,
sup. hab. 3000pc, galerie 3 côtés, 4 cac. 275000$

Domaine des Patriarches

Bungalow, 3 cac, terrain. 89900$ Construction haute-qualité, plafond cathédrale de bois. Design
intérieur, un bijou ! 2 foyers, terrain 23000 pc. 249000$

Impeccable et charmante, 4+1cac avec grande
salle de réunion, cachet chaleureux. 149900$

Idéal Bed & Breakfast

Grand salon, plafond cathédrale, planchers
et portes de chêne.Thermopompe.

139900$

Belle Canadienne, tout de pierre, beau foyer
central.Terrain 46585pc, sup. hab 1780pc.

174900$

Domaine des Patriarches

Charmante, impeccable sur beau terrain 4200pc.
139900$

Au Lac Écho, très privé , maison d’autrefois, pisci-
ne creusée, cabane à sucre, bureau avec entrée

indépendante, 3 cac, 3800pc habitable.

(450) 224-8577  •  (450) 438-6868  •  (450) 227-2611

Charmante Suisse, accès au Lac rené,
Impeccable. 109900$

Grande Victorienne, 3 cac, sous-sol fini,
forêt, terrain 57000pc. 147500$

Style montagnard dans croissant, accès rapide à l’au-
toroute, 4 cac, 3 sdb, plancher tout bois.

269000$ 
Sur beau terrain, grande pièces sur pièces, impeccable.

Idéal pour garderie, auberge, bachelor. 249000$
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Roseline Barbe CGA
agent immobilier affilié

François Hurteau
agent immobilier affilié

Jolie campagnarde avec vue sur les prés et mon-
tagnes, 3 cac, foyer, bachelor 3 1/2. 125000$

Domaine des Chansonniers Au Boisé de Prévost

Domaine 80000 pc 

Confiez la vente de votre propriété à des agents spécialisés qui habitent le secteur
L’assurance d’obtenir le maximum

Une équipe qui a plus de
15 ans d’expérience en immobilier
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Domaine des Patriarches

Au Boisé de PrévostSur terrain champêtre

Au Domaine des Patriarches

L’aide : quoi
de mieux ?

En fait, ce projet consistait à
récupérer des canettes ainsi que
des bouteilles vides dans les
classes, afin de ramasser une cer-
taine somme d’argent.

80% du montant total ira à la
maison d’accueil de Prévost pour
fournir de la viande aux plus
démunis par le biais du dépanna-
ge alimentaire.

Et le reste, soit environ 20 %
fera la joie de la classe gagnante,
dont de tous les élèves qui
auront participé recevront un
prix.

"Notre projet a fait fureur, nous
avons ramassé 9 671 bouteilles et
canettes, soit 483.55 $ en tout.

De ce montant total 386.84 $ ira à
la Maison d’accueil de Prévost "
déclare Marie-Ève Cyr, une jeune
fille de la classe 5ième et 6ième.

Les élèves tiennent à remercier
le propriétaire du Marché Axep
de Prévost qui a accepté d’ache-
miner le stock de bouteilles et de
canettes chez le récupérateur.

"Je suis très surprise de l’am-
pleur que notre projet a eu dès
les premières récoltes !" Nous
annonce Mme Annie Guérin,
remplaçant la professeure Mme
Lisa Dell’Accio.

Merci et continuez de nous
encourager.

Les élèves de 5ième et 6ième de la classe Dell’Accio de l’école Val-des-Monts ont recueilli des bouteilles et des canettes
pour venir en aide aux plus démunis de Prévost. L’argent recueilli a été remis à la Maison d’accueil de Prévost qui
achètera de la viande pour les familles pauvres.

Par Marie-Ève Cyr
Cette année, au début du mois d’avril, les élèves de la
classe de 5 ième et 6 ième Dell’Accio en catéchèse à
l’école Val-des-Monts ont commencé le projet
"canettes et bouteilles " qui s’est terminé le 28 mai.

ÉCOLE VAL-DES-MON S

N.D.L.R. : Une belle action qui se transforme activité pédagogique complète. 
À l’occasion de cette cueillette de bouteilles et de cannettes, les élèves de Mme Dell’Accio, ont pu pratiquer les mathématiques, la
communication orale, la recherche et finalement la rédaction d’un article pour le Journal de Prévost. Après avoir suivi un cours rapi-
de sur la façon d’écrire une nouvelle, nos jeunes reporters ont du rédiger un article et le présenter au professeur. Après une lecture
de groupe, on a voté pour le meilleur texte qui vous est maintenant offert. La direction du Journal de Prévost est heureuse de l’im-
plication de ces jeunes dans la rédaction de «leur» journal communautaire et souhaite renouveler l’expérience avec d’autres élèves. 

Avec grand garage
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Le Transport Collectif de Prévost compte
déjà quelque 90 membres et l’organisation
a effectué 143 déplacements depuis son
lancement il y a deux mois. Il s’agit d’un
ratio de 1,88 par voyage, alors que la
norme pour l’ensemble du Québec est de
2,44.
Afin d’assurer son fonctionnement et sa

pérennité, le TCP a soumis une demande
de l’ordre de 20000$ sur deux ans au CRD,
qui donnera son approbation sur présenta-
tion d’un plan d’affaires réaliste. Pour sa
part, la Ville de Prévost injectera la somme
de 20000$, tandis que le TCP attend une
somme de 12 000 $ du Fonds de la ruralité
via Madame Lucie Papineau, députée du
comté et ministre déléguée à l’Industrie et
au Commerce.

Le président de cet organisme, M. Jean-
Pierre Joubert a déclaré que le conseil
d’administration du TCP se réjouissait du
succès de l’entreprise dont le lancement
avait été l’objet d’une planification serrée.

La scolarité des deux plus
grands se fera par le CNED
(Centre National
d’Enseignement à
Distance).  Dans les
Laurentides, ils " magasinent
" leur grand motorisé en calculant au plus
juste sur leur budget. Quelques jours dans
leur nouvelle maison sur roues, afin de
vérifier que tout fonctionne et les voilà par-
tis – de la Gare de Prévost – pour une
année de découvertes. Le grand tour jus-
qu’à la frontière mexicaine ! 
Aux dernières nouvelles, ils sont sur le

chemin du retour et boucleront la
boucle…à Prévost !
Pour eux, c’est l’heure du bilan avant le

retour en France le 8 juillet :
«Nous pensions que nous aurions besoin

de diplomatie pour décider de l’itinéraire
mais ce fut inutile : les enfants étaient
absolument toujours partants pour tout !
Nous avons été épatés de leur soif de
découverte et de leur adaptation. Pour
nous ce fut merveilleux de voir que nous
pouvions vivre tous les six en harmonie,

même 24h/24, et de sentir nos enfants
vivre leur fratrie.
Vraie découverte des nations indiennes et

de leur histoire, leurs fabuleuses tech-
niques de survie (…).
Super plongée dans les grandes villes

américaines, que nous avons parcourues
parfois à vélo (…) et c’est vrai que les grat-
te-ciel, ça décoiffe !
De très riches rencontres avec des per-

sonnes qui se sont trouvées sur notre route
et qui nous ont apporté beaucoup de cha-
leur.
Et puis, et puis, ce sentiment de liberté

totale. Décider au dernier moment ce
qu’on fait, et finalement changer d’avis,
n’avoir de compte à rendre à personne et
avoir du temps, ne pas rentabiliser ses
journées ! Dieu que c’est bon de Vivre ! "
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The past is a foreign country :

they do things differently there…

The Go-Between, Leslie Poles Hartley (1895-1972)

Vous souvenez-vous? Autrefois, y'avait pas de télévision, pas de pénicilline, pas de vac-
cin anti-polio, pas de nourriture congelée, pas de xérox, pas de verres de contact, pas de
Frisbee et puis pas de "pilule" (fallait se retenir!), les curés portaient des souta-nes, nous
autres  des "suisses", et les frères aimaient beaucoup leurs élèves.

On était là avant le radar, les cartes de crédit, la fusion nucléaire, les rayons laser et les
plumes à billes; avant que les femmes, ô désespoir, se mettent à porter des bas-culottes,
avant les laveuses à vaisselle, les sécheuses, les couvertures électriques, l'air climatisé, les
couches jetables pour bébé, les machines à écrire électriques, les ordinateurs, les disques
compact, les calculatrices de poche, les téléphones cellulaires et les répondeurs automa-
tiques et, bien sûr, avant que l'homme, pardon "la personne humaine" marche sur la lune.

On disait "vous" à nos aînés et à nos supérieurs, ou tout simplement aux gens qu'on ne
connaissait pas, et on ne s'en portait pas plus mal. On se mariait normalement une fois, et
on était assez bête pour rester ensemble le reste de notre vie. Les enfants n'avaient pas
l'habitude de nous donner des ordres, et ils savaient lire, écrire et parler le français à la fin
de l'école primaire. On se mettait une chemise pour sortir sur la rue ou aller visiter les
morts.

Dans notre temps, les garde-robes servaient à mettre des vêtements, pas des squelettes
et les gens n'avaient pas l'habitude d'en sortir! Avoir une relation féconde dans un interfa-
ce socio-humain transcendant voulait tout simplement dire bien s'entendre avec ses cou-
sins ou ses voisins. Les non-voyant étaient des aveugles, les mal-entendant des sourds, et
les itinérants étaient des voyageurs plutôt que des vagabonds ou des clochards. Le vécu
concernait surtout les morts plutôt que la vie et l'expérience des vivants, particulièrement
lorsqu'il est question du "futur vécu"! Les thanatologues étaient des croque-morts, et ceux
qui avaient de l'AIDe à la maison ou au travail n'en mouraient pas, ils vivaient plus vieux!

En ces temps reculés, les Asiatiques vivaient en Asie, les Africains en Afrique, et les
papes étaient italiens et restaient à Rome. Sur la rue, on pouvait différencier les soeurs et
les curés du monde ordinaire. Les boucles d'oreille étaient portées par les femmes, et les
gais étaient des gens souriants, joyeux et de bonne humeur. On avait des parades pour la
Fête-Dieu ou la Saint Jean-Baptiste, pas pour les homo et les lesbiennes. À l'école, on
nous donnait des images saintes, pas des capotes. Les mono référaient aux monogames,
pas aux mono-parentales.

Autrefois les salles communes étaient des salles de récréation, pas des salons de condo,
les sorties avec les filles se demandaient par téléphone ou de vive voix, pas par ordina-
teur, une coccinelle était un insecte, pas une voiture, une puce pouvait se trouver dans
votre lit, pas dans votre ordinateur, et le golfe était une étendue d'eau sans balles ni
bâtons. Quand on était à l’école, y'avait des magasins 5-10-15 où on pouvait acheter des
choses pour 5, 10 ou 15 cents. Pour 5 cent, on pouvait avoir un cornet de crème en glace
double ou triple, un billet d'autobus, une liqueur douce, des timbres pour poster une
lettre et deux cartes postales, faire un téléphone d'une heure à sa blonde. Les grands qui
avaient l'auto de papa payaient la gazoline 11 cents le gallon ou si vous voulez moins de
3 cents le litre!

C'était l'époque où on pouvait acheter ses cigarettes à haute voix, mais les capotes en
cachette, le POT servait à faire la cuisine, le COKE se buvait au lieu de se sniffer, et on
passait la tondeuse sur l'HERBE au lieu de la fumer. Il y avait à cette époque deux sexes et
rares étaient les "unisexe"! Les gens n'avaient pas non plus l'habitu-de de changer de sexe:
on gardait celui qu'on avait. Et puis, on a été la dernière génération à être assez stupide
pour croire qu'il fallait un père et une mère dans chaque famille pour élever les enfants:
pas surprenant qu'on ait un conflit de génération aujourd-'hui, c'est qu'on n'avait rien
compris. 

Mais on a survécu, et après avoir fait une analyse socio-politico-humano-inter-relation-
nelle de nos vécus en tenant compte de tous les intrants et extrants dans un interface
socio-humain réflectif de tous les itinérants présents, je suis "gai" et heureux de pouvoir
célébrer avec vous et votre AIDe, les retrouvailles des Fêtes en famille à une époque où
l'amitié et la fraternité étaient encore des choses simples qu'on n'avait pas besoin de faire
analyser par les psychiatres, mais qu'on goûtait un petit peu tous les jours, qu'on sentait
vaguement au fond du coeur après quelques temps, qui n'avait pas besoin de démonstra-
tion en thérapie de groupe, qui ne coûtait rien et, Dieu merci, qu'on n'a pas encore rem-
placé.

Vieil adage:
"Au royaume des aveugles,
Les borgnes sont rois"

...revu par le roi des cons:
"Au royaume des aveugles,
Les borgnes sont sourds!"

... et revu par le Ministère de l'Éducation du Québec:
"Dan maison des non-voyan,
Ceuze qu'ont rien qu'un eulle
son mal-entendan."

Pierre Garceau, 1992

N.D.L.R: Sur le net circule une quantité incroyable de textes de réflexion. Faites-nous parvenir les textes les plus intel-
ligents pour que nous puissions les faire connaître aux personnes non-branchées. jdeprevost@yahoo.ca

HORAIRE D`ÉTÉ
Pour le comptoir familial seulement:
À compter du 2 JUILLET nous serons ouvert seule-
ment 3 jours semaine soit les lundi, mardi, mercredi
de 9 heure à midi et de 13 heure à 16 heure.
Nous reprendrons l’horaire normal mardi le 3 sep-
tembre.
Pour les autres services
Du lundi au vendredi de 8 hrs à midi et de 13 heure
à 16 heure.
MERCI ET BONNES VACANCES !

PRENEZ AVIS QUE NOUS SERONS FERMÉS
du 22 juin au 1er juillet inclusivement

1331, rue Victor à Prévost
(450) 224-2507

Partis de Prévost depuis un an avec leur quatre enfants 

Ils reviennent et on les
attend !
Annie Depont

C’est l’histoire peu
ordinaire d’une fa-
mille française qui
décide de faire une
pause. Ils laissent
maison, travail et
tutti quanti pour réa-
liser leur rêve d’aven-
ture. La petite derniè-
re n’a qu’un an !

1531, Mtée Sauvage à Prévost
Tél.: 450 224-4773

Télec.: 450 224-4773

Le TCP sur la voie du succès

de gauche à droite et de bas en haut : Bénou, Philomène, Léonie,
Denis, Cloé, Martin Certain-Bressons



Faubourg de la Station
3029, boul. Curé-Labelle à Prévost

224-9928
7 jours sur7
Ouvert

Réservation 24 h

pour

Disponible maintenant
LA PROPHÈTE DES OMBRES
KATE & LÉOPOLD (V.F.)
LA CHUTE DU FAUCON NOIR
LA BAL DU MONSTRE
LES BOYS III -   ROLLERBALL (V.F.)
LE GRAND COUP DE MAX KEEBLE
JE SUIS SAM -   LE MAJESTIC
ORANGE COUNTY (V.F.)
NŒUDS ET DÉNOUEMENTS

Disponible le 25 juin
L’AFFAIRE DU COLLIER

UN WEEK-END À GOSFORD PARK

UN HOMME D’EXCEPTION
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Location 3 jours • 7 jours sur 7
SECTION NOUVEAUTÉS

NOUVEAUTÉS de juin

7$ 9$3pour

Du lundi au jeudi

pour1sur les

jeux

Taxes incluses

Historique
Au début des années 1970, la

ferme Z Dagenais vendait ses
terrains sur la montagne com-
prenant les rues Ferland, De la
Voie Lactée, De l’Étoile, Du
Sommet et De la Station. La
ferme fournissant le service
d’aqueduc privé aux nouveaux
propriétaires, les lots se vendent
plus cher qu’ailleurs. L’entente
voulait que le service soit offert,
dans un premier temps, pour
une durée de cinq ans, puis
renouvelable annuellement
pour la somme de 120$. Les ter-
rains se vendent rapidement
quoique le système soit
instable. Les usagers doivent
coopérer à plusieurs reprises
pour partir la pompe, les
pannes sèches sont fréquentes
et les problèmes de pression
nombreux.

En 1986, un des propriétaires,
M. André Leduc, fait analyser
son eau, inquiet de la quantité
minime de rapports sur la quali-
té de l’eau potable. Les résultats
négatifs ne rencontrant absolu-
ment pas les normes établies
par ce genre de service, le labo-
ratoire recommande fortement
de ne pas boire l’eau à la sortie
du robinet, celle-ci devant être
bouillie avant d’être consom-
mée, sans quoi les consomma-
teurs risquent différents
malaises.

Depuis 1986, quelques
familles achètent leur eau à rai-
son de trois fois quatre litres par
semaine pour une somme de
150$ par année. Quelques mois
plus tard, les opérateurs de la
source annoncent aux usagers
qu’ils désirent discontinuer le
service. Des démarches sont
entreprises auprès du ministère
de l’Environnement. L’ingénieur
René Girard informe M. Claude
Dagenais qu’il doit obtenir l’au-
torisation du sous-ministre de
l’environnement selon l’article
32-7 de la Loi sur la qualité de
l’environnement pour mettre fin
à ce service. 

Malgré tout, la vente des ter-
rains se poursuit en toute quié-

tude jusqu’en 2000. 

L’augmentation considérable
des coûts d’opération et de ges-
tion du système d’aqueduc et la
pénibilité de plus en plus gran-
de de l’exploitation par les pro-
priétaires de la ferme font qu’en
2001, les frères Dagenais font
une demande de cessation d’ex-
ploitation du système auprès du
ministère de l’Environnement.
C’est qu’à la suite des événe-
ments survenus à Walkerton en
Ontario, le climat entourant les
fournisseurs d’eau potable est
tendu et que les exigences du
Règlement sur la qualité de
l’eau potable se font de plus en
plus sévères. De plus, Claude
Dagenais, victime d’une hémor-
ragie cérébrale, se trouve dans
l’impossibilité de se déplacer
aux installations et son frère
Pierre, âgé de plus de 60 ans,
affirme ne plus être en mesure
d’effectuer les travaux requis
pour satisfaire aux exigences. 

Devant l’objection des abon-
nés du réseau, M. Camille
Genest, commissaire-enquêteur,
est mandaté pour mener une
enquête publique auprès des
entrepreneurs, des abonnés et
de la municipalité de Prévost. 

Des solutions de rechange
Le 12 décembre 2001, le

ministre d’État à l’environne-
ment et à l’Eau M. André
Boisclair accepte la requête de
M. Claude Dagenais. Le ministre
propose trois solutions de
rechange : la construction de
puits domestiques individuels;
la prise en charge des installa-
tions déjà en place par une
autre association ou le transfert
de l’exploitation à la municipali-
té impliquant une taxation d’eau
du même ordre que celle char-
gée aux contribuables des
autres secteurs de la ville.

Les propriétaires n’ayant fina-
lement pas d’autre choix que de
se faire creuser un puits,
quelques-uns d’entre eux déci-
dent de former un regroupe-
ment .

Les propriétaires se font creuser un puits

La ferme Dagenais
ferme ses pompes
Lucile D. Leduc
Plus d’une vingtaine de résidents seront privés d’eau
le 12 décembre 2002 en raison de la cessation des
services d’approvisionnement en eau.

Les abonnés de l’aqueduc Dagenais, ont du se résoudre à faire creuser leur propre puits. Une dépense importante,
mais essentielle au maintien de la santé. Un des propriétaires du regroupement, M. Normand Taylor fait creuser son
puits.



Dans cette rue, les maisons
semblent avoir été décou-
pées dans un cahier à colo-

rier qu'un enfant aurait barbouillé en
dépassant les traits noirs que forment
les rues asphaltées de ce village.
C'est dans ce décor qu'elle a joué un
rôle provocateur pendant des mois,
peut-être même des années.

Un jour de canicule, elle était des-
cendue du train de midi, remar-
quable à cause de ce manteau en
faux renard qui l'enveloppait com-
plètement. Elle portait une valise qui,
paraît-il, était fort lourde. Elle s'était
assise, essoufflée, sur le banc d'offici-
ne de la gare.
— Avez-vous vu? avait demandé
Nicolette aux autres employées, en
les poussant du coude.

Les filles se retenaient de rire car
vraiment, quelle idée  de se vêtir
ainsi. Leur journée de travail termi-
née, elles avaient quitté la gare mais
la femme était demeurée là, sa valise
sur les genoux, sans même avoir
déboutonné son manteau.
— Quoi de neuf? demanda la mère
de Nicolette comme celle-ci poussait
la porte de la demeure familiale.
— Pas grand chose, et puis si! Il y a
une nouvelle femme qui vient d'arri-
ver au village.

Elle se mit à décrire le manteau et
la valise de cette femme qui n'avait
rien voulu répondre au chef de gare,
Gus, lorsqu'il lui avait demandé s'il
pouvait faire quelque chose pour
elle, si elle était attendue quelque
part au village. Il s'était même propo-
sé pour porter sa valise si elle se sen-
tait trop fatiguée. La femme se
contentait de jouer avec les boutons
de son manteau.
— ... qu'elle n'a pas enlevé de toute
la journée, malgré la chaleur et,
lorsque Gus s'est approché pour lire
son nom sur la valise, elle l'a serrée
contre elle de toutes ses forces, si
bien qu'il a préféré ne pas insister.
— Ça alors! Comme c'est étrange,
opina Madame Colombe. Il y a vrai-
ment de drôles de gens. 

Elle avait peine à y croire.
— Eh bien, tu verras demain! dit sa
fille en haussant les épaules.

Sa mère ne répondit pas, songeant
que cette femme allait probablement
prendre le train de minuit, après
s'être reposée durant quelques
heures.

Le lendemain, elle avait complète-
ment oublié cet incident lorsque sa
fille rentra en criant:
— Elle est restée là toute la nuit pas-
sée, et toute la journée!
— Mais de qui parles-tu? demanda
Madame Colombe.
— De cette femme, voyons!

Et la fille de s'asseoir et de raconter
que le matin, en arrivant à la gare,  la
femme était au même endroit que la
veille.
— Elle a l'air repoussante! dit-elle.
Gus lui a encore demandé son nom,
si elle connaissait quelqu'un ici,
poursuivit Nicolette.
— Alors? demanda la mère.
— Alors, il l'a menacée d'aller cher-
cher le gendarme. Les copines et
moi, on lui a dit de la laisser tran-
quille. Elle n'avait pas l'air d'en-
tendre. Moi, en tout cas, je ne m'ap-
procherais pas d'elle! conclut la fille.

— Pourquoi donc? demanda
Madame Colombe en agrandissant
les yeux.
— Tu ne l'as pas vue! fit sa fille en
grimaçant. Elle est affreuse avec ce
manteau poussiéreux, vrai, je ne sais
pas comment elle fait pour le garder
sur son dos toute la journée. Et puis,
je me demande bien ce qu'elle cache
dans sa valise, cette Peaudechien.

Madame Colombe sursauta.
— Comment l'as-tu appelée? fit-elle.
— Peaudechien! C'est ainsi que tout
le monde l'appelle. Ce midi, au café,
un des types qui travaillent aux rails
lui a crié: "Peaudechien! Tu ne
manges pas avec nous?" Tout le
monde s'est mis à rire, car c'est vrai
qu'elle ne paie pas de mine avec
cette vieille pelisse.
— Et qu'est-ce que les gens ont fait?
demanda la mère qui n'en revenait
pas.
— Rien! répondit Nicolette. Nous
avons fini de dîner et Peaudechien
est restée là.

Étrange cette histoire de femme qui
s'installe ainsi. Du moins était-ce ce
que tous les habitants du village se
murmuraient dans leur for intérieur.
D'autre part, personne n'aurait voulu
voir repartir Peaudechien sans savoir
ce que contenait sa valise. C'était une
valise de format moyen, en carton
dur et renforcée par des coins en
cuivre un peu terni. Des étiquettes
de paquebot étaient collées ici et là
sur le couvercle, mais autrement elle
n'avait rien d'extraordinaire cette
valise, si ce n'est tout ce qu'elle pou-
vait révéler.

— Peaudechien! Montre voir ce
qu'il y a dans ta valise! lui criaient les
enfants en courant devant elle. Ils
s'enfuyaient aussitôt car elle leur fai-
sait peur et les amusait en même
temps. Certaines personnes étaient
obsédées par cette valise. Un jour, un
homme avait dit à son compagnon,
en lorgnant du côté de Peaudechien:
— Ça n'est pas une valise de pauvre.
Je te parie qu'il y a des milliers de
billets de banque là-dedans.
Il s'était approché d'elle, l'air sûr de
lui et lui avait dit:
— Salut Peaudechien! C'est un bien
vilain manteau que tu as là. Si tu
veux, je te donne un manteau tout
neuf en échange de ta valise.

Assis à la terrasse du café, qui était
situé en face de la gare, son compa-
gnon le vit revenir bredouille.

— M'est avis qu'il n'est pas né celui
qui lui fera ouvrir sa valise! déclara-t-
il à la ronde car la valise de
Peaudechien était vraiment devenue
l'affaire de tout le monde. D'une
autre table, la voix d'une femme
s'éleva:

— Ah mais, on n'entend plus parler
que de ça, ici! Je vais vous le dire,
moi, ce qu'il y a dans sa valise!

Tout le café se tourna vers elle.
— Eh bien quoi, qu'est-ce qu'il y a

dans sa valise? dit sa compagne de
table pour l'encourager à parler.

— Ouais, dis-nous-le! firent
d'autres voix.

— Cette femme est partie un jour
en voyage, et qu'est-ce qu'on empor-
te quand on part, hein, je vous le
demande? Moi, si je partais, j'empor-
terais quelques  blouses, les photos

de ma famille, un réveille-matin de
voyage et...
—  ... peut-être une bombe! l'inter-
rompit un des hommes qui était assis
avec le gendarme.
— ... ou des bijoux! lança un autre.

Et tout le monde de dire ce qu'il
emporterait. La valise se remplissait
des rêves les plus absurdes, des fan-
tasmes les plus audacieux, les plus
cachés au fond de soi. Oh, la, la,
c'était du joli! Leur valise débordait
déjà, sans qu'on puisse deviner ce
qu'il y avait vraiment dans celle de
Peaudechien qui, stoïque, demeurait
tranquillement assise sur le banc, en
face du café.

Les murmures allaient bon train.
Quelqu'un souligna que
Peaudechien était là depuis des
semaines. Les premiers jours de son
arrivée, elle s'était attirée des injures
à cause de son allure, mais bien vite
on avait cessé de rire d'elle. Car vrai-
ment, comment peut-on se moquer
de quelqu'un qui ne mendie pas, qui
ne réclame rien, qui ne possède
qu'un manteau... et une valise. Les
gens terminaient leur repas. Le gen-
darme qui était assis avec Tonio le
Portugais demanda à ce dernier :
— Elle ne serait pas de votre pays,
par hasard?

Tonio ne répondit pas tout de suite.
Il regardait son verre. Il jeta un coup
d'œil envieux vers Peaudechien
lorsque sa femme laissa tomber:
— Non, ce n'est pas une des nôtres.
Nous n'avions même pas de valise
lorsque nous sommes arrivés.

Les jours s'écoulaient paisiblement
et bien que la valise de Peaudechien
continuait d'intriguer les gens, ceux-
ci ne se gênaient plus pour la saluer
chaque soir lorsqu'ils faisaient leur
promenade.
— Je vais voir Peaudechien, disaient
les femmes après le souper, en revê-
tant un châle, car la saison avançait.

C'est vrai, elles allaient voir
Peaudechien pour lui porter un pain,
des fruits et parfois même quelques
sous qu'elles déposaient audacieuse-
ment sur le couvercle de la valise.
Peaudechien ne disait rien, mais elle

triait les aliments des sous, pendant
que les femmes murmuraient:
— Ah, moi, si j'avais une valise
comme la tienne, je serais déjà partie
loin, je n'aurais emmené que mes
enfants... 

Ou encore : 
— Tu n'aurais pas des herbes dans ta
valise pour me débarrasser de cette
toux?

Peaudechien ne répondait jamais
mais les femmes s'assuraient toujours
de revenir lui porter de la nourriture
ou des sous. Un matin, l'une d'elles
lui confia même son enfant en
disant:
— Peaudechien, peux-tu surveiller le
bébé? Je reviens tout de suite.

Elle savait que l'enfant ne courait
aucun danger. Vraiment, on honorait
Peaudechien, on lui faisait confiance,
sachant qu'un jour elle ouvrirait sa
merveilleuse valise et que quantité
de bonnes choses en sortiraient. Ses
origines importaient peu, car elle
représentait plein de possibilités, des
ressources inimaginables.
— Ah, le jour où Peaudechien l'ou-
vrira, sa valise! entendait-on souvent
dire.

Le jour où Peaudechien disparut en
oubliant sa valise, les gens n'osèrent
pas l'ouvrir tout de suite. Ils crai-
gnaient je ne sais quoi. Enfin quand
ils soulevèrent le couvercle, ils trou-
vèrent une blouse, des photos de
famille, un réveille-matin de voyage,
une bombe, des bijoux, mille billets
de banque, un hochet d'enfant, des
herbes contre la toux, un billet de
train, et un manteau neuf.
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Être père, se perd...
Être père dans les années 2000 est
chose très difficile, puisque la
société hésite à lui laisser la place
qu’il mérite. On se méfie d’un père
qui a de la tendresse et qui est
doux avec les enfants. On écarte les
enfants des pères qui tendent les
bras à d’autres enfants que les
siens. On dit aux enfants de faire
attention aux hommes qu’ils ne
connaissent pas. 95% des pères
que je connais sont des pères
extraordinaires, arrêtons de focuser
sur les 5 %  de pères-dants.
Changez de père-ception de lui,
voyez-le comme un être mer-
veilleux, et il le deviendra aussitôt.
Les enfants prennent des notes sur
comment on traite les pères et
quand ils seront grands à leur tour,
ils nous prendront comme re-pères
et copieront les comportements
montrés par nous, les adultes.
L’enfant se perd dans notre façon
d’évaluer ce qu’est un père. Alors,
je me père-met de te donner ce
message à toi, futur adulte de
demain, voici ce qu’est un père
pour moi et pour la plupart des
hommes que je connais.
Le père est venu sur terre pour pro-
téger les enfants et subvenir à leurs
besoins. En plus, il est venu accom-
pagner la femme dans son chemi-
nement de co-créativité pour bâtir
un espace de calme et de paix. 
Le père est l’homme fort «phare »
qui montre la voie et la direction
aux enfants de la Terre. Par sa
su-père-vision, il prévoit et em-
pêche les catastrophes d’atteindre
les gens qu’il aime.
Le père est le premier sur les lieux
d’un sinistre, sortant pierres sur
pierres, tirant les enfants et les
adultes morts dans le séisme et
c’est lui qui de ses mains recons-
truit les villages détruits.
Le père est celui qui s’amuse, se
tiraille avec l’enfant, lui montre à
jouer au baseball, le supporte lors-
qu’il traverse des épreuves diffi-
ciles.
La mission d’un père est de donner
la père-mission aux enfants, en lui
disant :
- Je te donne la permission de

t’amuser, et ne te culpabilise pas,
tu n’es pas un fainéant.

- Je te donne la permission de t’ex-
primer et ne juge jamais tes pro-
pos, assume-les.

- Je te donne la permission de
t’épanouir sans te restreindre.

- Je te donne la permission de t’ai-
mer plus que tout au monde.

- Je te donne la permission d’être
dans la joie et de répandre l’es-
poir d’un monde meilleur.

- Je te donne la permission de
t’émerveiller devant la beauté du
monde.

- Je te donne la permission d’avoir
confiance en toi et d’être en har-
monie avec tes semblables.

- Je te donne la permission de par-
tager la tendresse et la douceur
avec n’importe qui.

- Je te donne la permission d’avoir
de l’estime pour toi même et pour
les autres.

- Je te donne la permission d’être
libre, mon enfant.

Et compte sur moi, pour qu’il n’y
ait jamais de punitions qui étei-
gnent ces permissions..
Si quelqu’un n’est pas d’accord
avec les permissions que je donne à
mes enfants, qu’il se lève mainte-
nant ou qu’il se taise à jamais.
C’est ça un homme, fière d’être un
père !
Merci à toi papa de m’avoir donné-
toutes ces permissions et bonne
fête des pères

Normand Brisson n.d.
Essentiellement... pour vous

Désirée Szucsany est romanciè-
re, nouvelliste, traductrice et
peintre. On lui doit entre autres
La chasse-gardée, Le violon, La
passe, Beau soir pour mourir et le
dernier roman, Les fées des lacs.
Désirée produit également des
encres, des huiles, des dessins et
des gravures qui connaissent un
franc succès. En 2001, elle rece-
vait le Prix à la création artis-
tique du Conseil des arts et des
lettres du Québec pour l’ensemble
de son œuvre.

La Valise
Par Désirée Szucsany

Invitation
Le Journal de Prévost, en collaboration avec l'Association des auteurs des Laurentides, offrira à chaque mois à ses lec-
teurs une nouvelle écrite par un auteur des Laurentides. Nous vous présentons la quatrième, une histoire de Désirée
Szucsany. Bonne lecture !

NOUVEAU

Spécial du mois

2 hot-dog, 1 frites
et 1 breuvage

475$

756, de la Station à Prévost

450  660-0822

475$

650$ Cheese Super Pat
2 fromages et bacon
+ jambon cuit

Club
Sandwich

Vrai poulet

Txes inc.

Txes inc.

Txes inc.

Jusqu’au 18 juillet



Le conseiller du district 2, mon-
sieur Jean-Pierre Joubert a piloté
ce dossier auprès des interve-
nants locaux et régionaux.
Le projet , évalué à 181 600$

sera en parti financé par une
contribution des plus appréciée
de la part de Mme Lucie
Papineau, député et ministre
déléguée à l’Industrie et au
Commerce. De plus, à la suite de
recommandations faites par Mme
Papineau, le ministre des
Transports M. Mario Turcotte,
ing., participe au financement
des travaux en raison d’un mon-
tant évalué à 35 000 $ jusqu’à un
maximum de 50 000 $.
C’est la firme CIMA +, représen-

tée par monsieur André
Francoeur, ing., qui a conçu ces
travaux  d’abaissement de la fon-
dation de rue de 1 mètre et
d’abaissement de la piste
cyclable. Elle a aussi participé à
la création d’une entrée de type
boulevard à double voie de
chaque côté, sans oublier un
aménagement paysager des plus
enchanteur. Le comité des
citoyens du domaine des
Patriarches, représenté par mon-

sieur Dominic Bessette, prési-
dent, a aussi apporté sa collabo-
ration tout au long du processus
préparatoire.
Les travaux, entrepris par la

firme " Les excavations T.&V.
Charbonneau ", dirigée par M.
Denis Barrière, s’échelonneront
sur trois semaines. 

Monsieur Claude Charbonneau
profite de l’occasion pour remer-
cier tous les citoyens concernés
du domaine des Patriarches pour
leur patience dans ce dossier de
même que les partenaires régio-
naux pour leur collaboration.

Intersection de la rue Lesage
et du boulevard Curé-Labelle
Afin de rendre la circulation

vers la bibliothèque et la Caisse
populaire plus sécuritaire, le
conseil municipal a décrété des
travaux de construction, d’amé-
nagement et de pavage évalués à
43 000 $ qui amélioreront l’état

de l’intersection du boulevard du
Curé-Labelle et de Place Lesage.
Pour assurer la pérennité de

l’environnement du secteur, le
conseil a décrété des travaux
d’aménagement spécifiques axés
sur le contrôle des vents et de la
poudrerie.  Ce cercle de virage a
été rendu possible grâce à l’im-
plication de madame Lucie
Papineau, députée et ministre

déléguée à l’Industrie et au
Commerce.  Elle a apporté une
contribution financière discré-
tionnaire de l’ordre de 7 298 $.
Le ministère des Transports,
représenté par monsieur Mario
Turcotte, ing., a lui aussi favorisé
l’aménagement de ce cercle de
virage en offrant l’expertise et
l’ingénierie requises ainsi que la
signalisation.
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Chères Québécoises, 
Chers Québécois,

Notre fête nationale est le moment d’exprimer, dans la joie et la
bonne humeur, notre plaisir de vivre ensemble et notre fierté 
d’appartenir à la nation québécoise. Une nation qui sait partager,
créer et se projeter dans l’avenir. Nous sommes fiers de représenter 
ce peuple vaillant et inventif.  

Chacun de nous garde en mémoire un coin de pays, un lieu qui 
l’a vu grandir et rêver. En ce jour de fête, prenons le temps de
souligner les beautés, les couleurs et les charmes propres à la 
région des Laurentides, si chère à nos cœurs.

Bonne fête nationale à toutes et à tous!

Québec
Bonne fête

Claude Cousineau
Député de Bertrand
Hélène Robert
Députée de Deux-Montagnes

Robert Kieffer
Député de Groulx
Bernard Landry
Premier ministre du Québec

Lucie Papineau
Députée de Prévost
Richard Legendre
Député de Blainville

Sylvain Pagé
Député de Labelle

Plusieurs personnalités ont visité, mardi le 18 juin, deux importants chan-
tiers, soit la virée Lesage près de la Caisse Populaire et le chantier de la rue des
Frangins qui vise à éliminer la dangereuse dénivellation et faciliter l'entrée
et la sortie de cette intersection donnant accès au Domaine des Patriarches.

De gauche à droite : Mme Nathalie Éthier, superviseure voirie, M. Jean-
Pierre Joubert, conseiller district #2, Mme Lucie Papineau, députée et
ministre déléguée à l’Industrie et au Commerce, M. le Maire Claude
Charbonneau et M. Mario Turcotte, ing., MTQ région des Laurentides.

Réfection à l’intersection de la rue
Lesage et du boulevard Curé-Labelle

Deux importants chantiers pour améliorer la
circulation dans Prévost
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Dans le cadre de l’amélioration de la sécurité à l’in-
tersection de la rue des Frangins et du boulevard du
Curé-Labelle, monsieur le maire Claude Charbonneau
est heureux d’annoncer la réalisation des travaux de
réfection majeurs requis depuis de nombreuses
années.



Le plus important est sans doute
la hauteur de coupe qui est extrê-
mement importante pour la santé
et l’apparence de votre pelouse. En
effet, le gazon prend toute son
énergie dans ses feuilles : plus la
surface exposée à la lumière est
importante, plus la plante est
capable de faire de la photosynthè-
se et de produire des racines
vigoureuses. La cou-pe est donc un
stress important pour la plante et il
faut lui laisser autant de force que
possible. Si en plus il fait chaud et
sec, les effets d’une coupe rase
peuvent être désastreuses. Ajustez
la lame de votre tondeuse entre 6,5
et 8 cm (2,5 et 3,25 po) et gardez-la
le plus haut possible durant tout
l’été. Un gazon long est beaucoup

plus vigoureux, empêche la germi-
nation des mauvaises herbes,
ombrage le sol et prévient sa
déshydratation, favorise un enraci-
nement plus profond et solide, ce
qui donne une pelouse résistante à
la sécheresse et aux parasites. Ne
coupez jamais en période de cani-
cule, laissez le gazon se mettre en
dormance. 

La plupart des pelouses sont
composées presque exclusive-
ment de pâturin du Kentucky.
Cela forme des pelouses très
denses qui résistent bien à nos
conditions climatiques et tolèrent
bien le piétinement. Cependant
c’est aussi une graminée qui a
besoin d’un bon sol profond et
qui exige beaucoup d’eau, d’en-

grais et de lumière. Si votre envi-
ronnement ne répond pas à ces
exigences, il sera très difficile de
faire pousser cette espèce : trop
d’ombre, sol pauvre, pas assez
d’eau, etc. Vous avez alors deux
choix : vous changez de plante ou
vous modifiez l’environnement. 

C’est très laborieux d’améliorer le
sol en profondeur et c’est beau-
coup plus simple d’accepter ce qui
pousse naturellement dans notre

pelouse et moins coûteux de
semer des espèces plus résistantes
à ces conditions difficiles, comme
le trèfle et le lotier, qui amènent
d’ailleurs une belle biodiversité
dans la pelouse. Cela ne corres-
pond certes pas aux standards qui
nous sont imposés depuis
quelques décennies, mais c’est
sûrement bien meilleur pour notre
santé et l’environnement que de
respirer des pesticides pendant
tout l’été et de polluer nos cours
d’eau avec des engrais de synthèse.
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Votre dossier de crédit ?
Vous est-il déjà arrivé de deman-
der un emprunt à votre institu-
tion financière et de vous faire
répondre qu’après avoir consulté
votre dossier de crédit, vous ne
pourrez pas avoir accès aux fonds
espérés.

Qu’en est-il exactement ? Que
contient donc votre dossier de
crédit et comment savoir ce qu’il
contient?

Le dossier de crédit est un docu-
ment qui contient divers rensei-
gnements reliés à votre crédit et
solvabilité.

Des compagnies privées, dont la
plus connue Equifax, colligent
des informations sur votre crédit.

À toutes les fois où vous deman-
dez  un prêt, une carte de crédit,
qu’un solde reste impayé ou que
vous faites faillite, votre institu-
tion transmet ces renseigne-
ments à un bureau de crédit.

Quand vous empruntez par
exemple, le bureau de crédit re-
transmet à son tour les informa-
tions récoltées sur votre compte
à votre institution financière.

Notez que toute institution doit
avoir votre autorisation tant
pour pouvoir consulter votre
dossier de crédit que pour pou-
voir y inscrire quelque informa-
tion que ce soit. Cette autorisa-
tion fait partie systématique-
ment de tous les contrats de cré-
dit quels qu’ils soient.

Vous avez aussi le droit d’avoir
accès à votre dossier de crédit.

Si vous y relevez des erreurs ou
désirez y apporter des commen-
taires, vous êtes en droit de le
faire. Faites votre demande au
bureau de crédit par écrit en
expliquant les raisons de celle-ci.
Le bureau de crédit doit vous
rendre réponse dans les 30 jours.
S’il refuse toute correction ou si
vous ne recevez pas de réponse,
vous avez un délai de 30 jours du
refus pour déposer une demande
d’examen de mésentente à la
Commission d’accès à l’informa-
tion qui pourra, si votre demande
est justifiée, demander au bureau
de crédit de les corriger. La même
mécanique s’applique dans les
cas de renseignements que vous
désirez voir supprimer pour une
raison ou une autre.

Il faut enfin savoir que les infor-
mations contenues à votre dos-
sier de crédit sont habituelle-
ment conservées pour une pério-
de de 3 à 7 ans selon le type d’in-
formation et qu’il n’existe pas de
délai légal de conservation de ces
informations.

Pour plus d’informations on peut
consulter le site internet de la
Commission d’accès à l’informa-
tion au www.cai.gouv.qc.ca ou la
rejoindre sans frais au 1 888 528-
7741 .

Vos suggestions de chroniques sont
toujours bienvenues en communiquant
avec moi par courrier électronique :
benoitguerin@videotron.ca

Ce texte ne remplace aucunement les textes de loi
en vigueur et ne peut être reproduit sans autori-
sation.

T - - A - - X - - E - - S et psychose
Yves Deslauriers, collaboration spéciale

Cette opinion n’a été payée,
retenue, ni proposée par per-
sonne. Et je m’inscris comme
simple citoyen qui profite de
cette tribune pour exprimer un
point de vue personnel.
Convenons, de prime abord,
que mes connaissances en poli-
tique fédérale, provinciale et
municipale, particulièrement
celle de Prévost, sont limitées et
j’en assume la pleine conscien-
ce. Il m’arrive, à l’occasion, de
lire les propos de Pierre
Bourgault dans le Journal de
Montréal. Sa chronique du
dimanche 26 mai 2002 m’a aidé
à traduire concrètement des
idées qui me hantaient depuis
un certain temps, c’est-à-dire
depuis le dernier référendum
sur la réfection de certaines rues
de notre municipalité. Monsieur
Bourgault soutenait que le
Québec était difficile à gouver-
ner parce que, disait-il, et je le
cite: « ... nous voulons tout et
son contraire, nous exigeons les

meilleurs services mais nous ne
voulons pas les payer et nous
nous laissons ballotter entre les
enthousiasmes délirants et les
déprimes carabinées. » Il expli-
quait ce comportement en
empruntant une caricature de
Charles de Gaulle qui lui faisait
dire : « Comment voulez-vous
gouverner un peuple (les
Français) qui produit 280 sortes
de fromage? » Les Québécois en
produisent 183 sortes, ce qui
fait que nous en produisons
plus que les Français, toutes
proportions gardées. Tout cela
pour illustrer notre grande
panoplie de goûts et d’opi-
nions. 

Cependant, s’il y a un lieu
commun qui rallie tous les
contribuables, c’est bien cette
perspective d’une augmentation
de nos taxes. De là vient la psy-
chose générale aussitôt que ce
mot est susurré. Bien évidem-
ment que la charge fiscale est

lourde. Surtout lorsque notre
argent est prodigué sans parci-
monie. L’aéroport de Mirabel
est l’exemple le plus tangible, le
plus vivant, le plus vibrant et le
plus actuel. Ceci étant dit, com-
ment allons-nous nous y
prendre pour refaire nos rues
qui en ont un grand besoin ? J’ai
assisté à la réunion du Comité
des sages animée par ces der-
niers. Si j’ai bien compris, il
semblait se dégager une majori-
té de participants prêts à
consentir une approbation pour
le partage d’un pourcentage des
dépenses encourues lors de la
réfection des rues. Une rafale
contraire a tout balayé, faut-il
croire. Quel a été cet élément
déclencheur qui a joué le rôle
de pierre d’achoppement ? Il y
en a eu probablement plus
qu’un. Peut-être que les
citoyens ont été surpris par l’im-
minence de la concrétisation du
projet ? Peut-être ont-ils manqué
d’être préparés, rassurés ou

mieux informés ? Peut-être sont-
ce les vieux réflexes associés à
la quête de revenus à même
nos poches qui ont resurgi
abruptement ? Je n’en sais rien,
mais je sais que notre municipa-
lité a besoin de se rafraîchir
maintenant. Personne n’aime
remplacer une pièce défectueu-
se, mais l’évidence, l’urgence et
l’acuité de la situation nous dic-
tent la voie de la raison. Nul ne
contestera que cet exercice ne
fait l’affaire de personne. Il faut,
de toute évidence, concéder
que nos contributions sont
nécessaires, utiles et incontour-
nables et que parfois même la
plus grande et élémentaire des
sagesses ne peut souscrire à
une autre alternative que celle
de s’astreindre à effeuiller le
portefeuille bon gré mal gré. En
ce printemps, j’ai vu de beaux
arbres fruitiers à Prévost et je
cherche encore les arbres
«argentiers ».

À TOUTES LES PERSONNES INTÉRESSÉES

DEMANDES DE
DÉROGATION MINEURE

Le conseil municipal statuera sur les demandes de dérogation mineure
décrites ci-dessous lors de la séance du 8 juillet 2002, qui se tiendra à
compter de 19 h 30 à la Mairie de Prévost, située au 2870 boulevard du
Curé-Labelle, au cours de laquelle tout intéressé pourra se faire
entendre.

Requérante : Pierrette Pépin
La demande de dérogation mineure pour l'immeuble situé au 863, rue
des Verseaux a pour objet d'établir la marge avant pour un garage déta-
ché à 2 mètres au lieu de 7,50 mètres.

Requérante : Yolande Filiatrault
La demande de dérogation mineure pour l'immeuble situé au 953, rue
du Sommet a pour objet d'établir la superficie minimum du terrain à 2
184 mètres carrés au lieu de 3 000 mètres carrés.
(Référence : Abandon de l’aqueduc Dagenais.)

Requérant : Jean-Guy Meilleur
La demande de dérogation mineure pour l'immeuble situé au 1464,
chemin du Lac-René a pour objet d'établir la marge latérale droite à
3,30 mètres au lieu de 6 mètres.

DONNÉ À PRÉVOST, CE 21 JUIN DEUX MILLE DEUX.

Réal Martin
Directeur général et greffier

AVIS

Pelouses et alternatives
Édith Smeesters
Une pelouse écologique c’est possible et cela peut même être
très beau! Il s’agit de fournir de bonnes conditions aux
herbes à gazon : un bon sol, au pH équilibré, un peu de com-
post, des engrais naturels, de l’air, de l’eau… cela demande un
peu d’entretien, mais ce n’est pas si difficile.
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Tables d’hôte
complètes

Le homard est à l’honneur !

MENUS
Pâtes au choix
Moules et frites
ou Assiettes garnies

3053, boul. Labelle à Prévost 224-4870 

Or
catégorie cuisine

Lauréat régional

à partir de

24 $

1350$



Le Journal de Prévost — 20 juin 2002 9

Le but de ce programme est de
revitaliser les lacs de la région et
est subventionné par le ministère
de l’environnement du Canada. Ce
programme donne accès à une
douzaine d’arbustes fruitiers, de
rosiers ou de vignes sélectionnés
pour leurs capacités à former des
réseaux de racines qui empêchent
l’érosion des sols. Les principaux
rôles de ces arbustes sont d’agir
comme une barrière contre les
apports de sédiments au lac, de fil-
trer l’eau contre la pollution et
d’être un écran au réchauffement
excessif de l’eau. Le prix très
modique de ces arbustes varie de
0,45$ pour des plants de 1 an à
3,50$ pour des plants de plus de
deux ans. 
De plus, grâce au programme,

nous bénéficions des services

d’une biologiste, Mme Marie-
Noëlle Chouinard, qui a fait une
conférence sur les bienfaits et les
avantages de la renaturalisation.
Elle sera présente une demi jour-
née pour faire une démonstration
de la plantation et pour nous
conseiller sur nos choix.
L’association souhaite une belle
participation de ses membres au
programme de renaturalisation car
notre lac en sortira grandement
grandi en l’embellissant avec des
arbustes variés et colorés tout en
agissant pour son bien-être. 
L’association tient à remercier le

REGAL (regroupement des asso-
ciations des lacs de St-Hippolyte)
de nous donner accès à ce pro-
gramme ainsi que la belle collabo-
ration qu’il nous offre. 

Programme de renaturalisation des rives

Des racines pour
le lac St-François !
L’Association des riverains du lac St-François de Prévost a le
privilège d’avoir accès au programme de renaturalisation des
rives St-Hippolyte. Ce programme a été créé grâce à la colla-
boration de l’Université de Montréal.



Billi Deraspe
Quand nous avons vendu des

kilomètres pour notre randonnée
à vélo, l’entreprise qui m’a le
plus impressionné est Canots
Norwest qui, comme son nom le
dit, fabrique des canots de 16, 24
et même 32 pieds ! Pour qui
fabrique-t-on ces mastodontes ?
La plupart, pour les Inuits, qui
s’en servent pour pêcher. Et pour
le 1er juin, tout s’est bien passé,
sauf que nous avions le vent
dans la figure de Saint-Faustin à
Prévost. Il n’y a qu’un ou deux
kilomètres où nous avions le
vent dans le dos. Et ce nous, qui
est-ce ? Ma mère et moi ? Non,
mon oncle, ma tante, mon cousin
et bien sûr, ma mère et moi. Ã
notre arrivée à la Gare de
Prévost, ce qui m’a le plus ému,
c’est le petit mot que Julie a dit
au micro à propos de notre pro-
jet, comme quoi l’espoir était
dans les enfants et que nous,
nous y croyons énormément.
Qui est Julie ? Une jeune fille qui
travaillait au Café des Artisans
(encore à Prévost). Dans nos
démarches, nous avons rencon-
tré l’attaché politique de Richard
Legendre, ministre des Régions
et de la Jeunesse. Nous sommes
allés au Conseil de Ville ren-
contrer le maire Claude
Charbonneau et ses six conseil-
lers pour leur parler de notre
projet. Le maire a dit qu’il nous
appuierait dans notre prochain
défi. J’aimerais que ce soit des-
cendre la Rivière du Nord en
kayak et verser cette fois-ci 10 %
à l’organisme Développement et
Paix. Il y a aussi un producteur
qui est intéressé par les repor-
tages que nous allons faire.

Nous vous remercions de nous
avoir appuyé dans notre vente.
Jusqu’à présent, nous avons
amassé près de 2500 $. En outre,
tout va bien, et nous voulons
continuer à vous informer de
l’idée des Carnets de voyage d’un
jeune reporter.

Un petit mot de la maman
Moi, ce qui m’a émue, ce sont

les familles et les amis et la famil-
le qui nous a réservé un accueil
formidable. Belles musiques,
belle journée ! Et que dire de
Mme Linda Schumacher, que
nous ne connaissions pas, qui a
voyagé une bonne partie de
l’Europe seule avec son fils de
trois ans et qui nous remettait
trois enveloppes, pour elle, son
mari et son garçon aujourd’hui
âgé de cinq ans. En plus d’une
foule de petits cœurs, elles
contenaient une somme totali-
sant 115 $ ! En terminant, merci
pour tous les Wow ! Cela nous
donne tout le courage de pour-
suivre ce rêve fou et grisant !
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224-8630

Nourriture et

accessoires

pour animaux

2919, boul. Labelle à Prévost

Me Paul Germain
NOTAIRE et CONSEILLER JURIDIQUE

861, rue de l’École à Prévost

(450) 224-5080
Télec.: (450) 224-8511

• remorquage
• entretien de système

à injection
• mécanique générale
• atelier de silencieux

Les Arpenteurs-géomètres

BEAUPRÉ, PAQUETTE
ET ASS.

Pierre PAQUETTE A.G.
Denis BEAULIEU A.G.
2906, boul. Curé-Labelle
C.P. 357,  Prévost

Tél.: 224-2979
Télec.: 224-5603
pbag@videotron.ca

Ne me parlez pas du principe de l'utilisateur/payeur
Monsieur le Maire, ville de Prévost

Samedi le 11 mai, une journée fraîche et ensoleillée, idéale pour s’adon-
ner à des activités de plein air. J'ai invité mon amie et sa jeune fille de 9 ans
à une randonnée à bicyclette dans notre région. Je me rends en auto à l'en-
trée nord du Parc Régional de la Rivière-du-Nord. Quel ne fut pas mon
étonnement d'y lire un écriteau, cloué à la clôture, assez peu esthétique
soit dit en passant. Il nous informait de la  tarification d'utilisation du parc

en vigueur depuis le 1er mai 2002 : adulte 3$; enfant de plus de 5 ans 1$; passe de sai-
son individuelle 35$;  familiale 45$. Il n'y a pas de percepteur à la barrière, alors nous
nous engageons sur la piste cyclable. 

Après avoir parcouru quelques kilomètres nous rencontrons un jeune patrouilleur qui
nous aborde et nous informe de la tarification en nous expliquant que celle-ci a été
adoptée par les conseils des municipalités gérant le Parc(St-Jérôme et Prévost). N'ayant
pas d'argent en ma possession, le patrouilleur nous invite tout simplement à quitter les
lieux sans autre forme d'avertissement. Imaginez notre déception, surtout  pour l’enfant
qui en était à sa première randonnée de la saison avec son nouveau vélo.

Sur le chemin du retour, nous avons croisé une mère, un père et trois enfants de plus
de 5 ans(9$), un jeune couple poussant un carrosse(6$) ainsi que plusieurs enfants.
Ceux-ci devront-ils payer 1$ par jour ou obtenir de leurs parents qu'ils acquièrent la
passe familiale(45$) pour avoir un accès au parc.

Ne me parlez pas du principe de l'utilisateur/payeur. Les parcs, les espaces verts et les
rivières devraient être accessibles à tous. On peut à la limite, accepter la tarification du
Parc linéaire du Petit Train du Nord, 10$ par adulte, par saison. Pourquoi la vignette de
ce parc ne serait-elle pas valide pour le Parc Régional de la Rivière-du-Nord?  Et n'em-
bêtez plus notre jeunesse avec des frais d'utilisation d'un lieu de plein air qui pour plu-
sieurs sera le seul à leur disposition pour la saison estivale.

Bien sur, il nous reste les rues de la ville, les accotements du boulevard Labelle (117)
et pourquoi pas de l'autoroute 15 (je sais cela est risqué mais c’est gratuit). Il y a aussi
les stationnements des McDonald's, de Costco, Rona et autres grandes surfaces et la
promenade intérieure du Carrefour du Nord pour la randonnée pédestre. Au fait, n’y a-
t-il  pas un aéroport dans notre région qui doit libérer ses pistes d'atterrissage ?
Dépêchons-nous d'en profiter avant qu'ADM y installe des guérites de perception.

Je pourrais poursuivre sur plusieurs pages mes doléances quant à la façon dont les
élus administrent notre territoire mais je m'arrête pour le moment.

Veuillez agréer, Monsieur le Maire, mes salutations.  Je vous et nous souhaite de judi-
cieuses réflexions pour le mieux être de tous.

Gilles Broué
Rue Du Vallon, Citoyen de Prévost

Une école triste
Je suis le père de deux enfants du primaire et ce qui se passe avec les moyens de

pression exercés par les enseignants me choque grandement. Priver les écoliers de
récompenses de fin de cycles, de sorties éducatives et sportives m’indigne et réflète un
comportement d’une grande lâcheté prenant comme otages ces enfants, afin d’appuyer
leurs revendications.

Certains enseignants d’aujourd’hui ramènent malheureusement cette noble et grati-
fiante profession si essentielle pour l’avenir des enfants, à un niveau primaire de fonc-
tionnariat commun motivé que par des raisons pécuniares et détachées.

Les enfants d’aujourd’hui, trimbalés de part et d’autre et malheureusement souvent
issus de parents absents ou insouciants n’ont souvent comme modèle que ces mêmes
enseignants qui maintenant leur envoient un message clair, que le sacrifice de soi et le
respect des autres sont choses du passé. Toute cette attitude cadre bien avec cette
société dont les fondements se sont écroulés, et les vraies valeurs qui préparent un
enfant à devenir un adulte responsable et solide fondent comme neige au soleil.

La société de demain sera probablement formée d’individus égocentriques et avares
qui utiliseront tous les moyens nécessaires aussi bas soient-ils pour arriver à leurs fins et
cela sans remords aucun pour les dommages faits à autrui.

Vous les enseignants qui endossez et pratiquez ces moyens de pression, vous vous
rendez coupables d’un vol crapuleux, celui de soustraire quelques uns des plus beaux
souvenirs de la vie publique de nos enfants en plus de saborder le plaisir d’une moti-
viation importante d’aller à l’école et de réussir pour de jeunes enfants les privant ainsi
de récompenses.

Les militants de cette triste cause devraient sans tarder, réorienter leur choix de carriè-
re et laisser aux seuls enseignants, qui en passant subissent des pressions négatives de
leurs collègues, libre cours à leur amour et dévotion pour les enfants et de ce fait, leur
laisser ce qu’ils ont choisi de faire,enseigner et motiver nos enfants.

Les enseignants qui ressentent un manque à gagner, sont invités à faire ce que plu-
sieurs d’entre nous sont contraints de faire, c’est-à-dire trouver un emploi d’appoint. En
passant, l’été est une très belle saison pour travailler.

Le fait de terminer les classes à 14h45, d’avoir d’innombrables journées pédago-
giques, de jours alloués pour le perfectionnement, la relâche de Noël, de Pâques au
printemps, le mois de juillet, août, le nombre inférieur de jours de classe ici comparati-
vement à d’autres pays ne semble pas suffire.

Un chausson avec ça !

Michel Hébert
P.S. Il serait naïf de penser qu’à force de tester la patience et l’inertie des parents qu’un jour il ne s’en
trouverait de ces dits parents qui se lèvent debout et réagissent acerbement; exaspérés et tournent le
dos aux enseignants qui pourtant auraient bien besoin d’alliés dans leur combat.

Les Zonzons du gazon
Aux maires des municipalités environnantes et plus spécifiquement celui de Prévost.
Il serait grand temps que vous interdisiez l’épandage de pesticides et herbicides et

autres poisons à l’instar de plusieurs villes et même d’une province atlantique.
En choisissant de venir vivre à la campagne plusieurs d’entre nous trouvons incom-

préhensible qu’en ces temps "écologiques "  cette pratique soit encore permise: les
conséquences néfastes des propriétaires qui ne semblent pas avoir compris que ces
produits qui assouvissent leur hantise du pissenlit et autres terribles manifestations
naturelles se retrouvent éventuellement dans la nappe souterraine et dans leur puits et
donc dans leur système ce qui est à demi mal mais ceux-ci se retrouvent par ruisselle-
ment ou facteurs éoliens chez les voisins ce qui est inadmissible. Comme citait la Presse
dernièrement, ceci affecterait grandement la santé de nos enfants et de nos animaux de
compagnie.

Qu’est-ce que cet acharnement maladif de vouloir à tout prix transplanter la ville à la
campagne? Avoir une pelouse impeccable détruit les insectes, les plantes et les arbustes
donc les oiseaux par ricochet. L’exemple du lac acide et limpide d’un bleu immaculé
mais dépourvu de toute vie devrait indiquer même au plus sceptique que sa pelouse
présente les mêmes symptômes.

Il serait grand temps que vous interdisiez cette pratique au détriment même de cer-
tains commerçants qui poussent l’impertinence jusqu’à vendre de la nourriture d’oi-
seaux par l’avant et assassinent ces derniers par l’arrière.

Michel Hébert

En route vers le tour du monde

Prochain défi : le kayak
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1100, Chemin des 14 Îles à Prévost

224-7743

Bière et vin
Café et pâtisseries
Fruits et légumes

Pain chaud
•

Service de fax
et photocopies

Location de films

Dépanneur
du Lac Renaud

Billi et sa mère nathalie Deraspe entendent faire le tour du monde. Après
avoir vendu des kilomètres sur le Parc linéaire, ils veulent maintenant faire
du kayak de mer sur le Saint-Laurent.



L’équipe du Journal de Prévost
est heureuse de s’associer pour
une deuxième fois aux classes de
secondaire I du profil Arts plas-
tiques et Communications de
l’école secondaire Cap Jeunesse.
Le journal s’était effectivement
associé avec les classes de M.
Jean-Luc Chartrand et de Mme.

Michèle Côté pour l’édition de
Noël. Les élèves devaient conce-
voir des publicités pour des com-
manditaires du journal. À l’occa-
sion de la Fête nationale, le jour-
nal a renouvelé l’expérience en
proposant à ces élèves de s’im-
pliquer cette fois-ci dans toutes

les étapes de production du
cahier spécial d’un journal.
Le thème de la Fête de la Saint-

Jean Baptiste a été retenu en
accord avec les élèves. En effet,
cette célébration annuelle pourra
devenir très significative pour
eux s’ils s’impliquent dans un tel
projet. Nous avons confiance
qu’ils mettront à profit leur créati-
vité ce qui permettra un rayonne-
ment à l’intérieur comme à l’exté-
rieur de leur école. 
Encadrés par leurs enseignants

et par deux collaboratrices du
Journal de Prévost, les élèves ont
fait une entrevue, produit un
sondage et collecté les résultats,
réalisé des jeux, rédigé des textes
et conçu les publicités. Cette acti-
vité répond à la fois à la vocation
communautaire du journal et
dans un même temps aux objec-
tifs du cours d’Arts plastiques et
Communications. Il est essentiel
de permettre à des jeunes adoles-
cents de réaliser maintenant des
expériences concrètes qui leur
permettront plus tard de s’impli-
quer de façon harmonieuse sur le
marché du travail.Le groupe d’arts plastiques et communication de secondaire I de M. Jean-Luc

Chartrand.
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Capacité de 20 à 120 personnes

PERMIS DE LA SAQ

Pour vos réceptions

Service complet
adapté selon
vos goûts et
votre budget

999, rue Edmond à
Prévost

Tél.: 224-4906
(sans frais:

1 877 224-4901) 

www.aupieddelacolline.com

FEte               2002nationale
Avec la collaboration spéciale des élèves de secondaire I en arts
plastiques et communication de l’école secondaire Cap Jeunesse 

À Prévost, on s'amuse!

Jeunes et moins jeunes,
on vous attend
à la fête !

Les élèves de Cap Jeunesse
présentent...
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Voici quelques extraits de leur
enquête, ainsi que leurs opinions per-
sonnelles à la suite de ce reportage
(leur moyenne d’âge est de 12 ans).

Catherine Beaulieu 
" Après cette entrevue, plusieurs de

mes questions ont eu leurs réponses !
Au tout début, les gens du Québec
réclamaient de célébrer leur province.
Par la suite, en 1834 eut lieu la pre-
mière St-Jean-Baptiste à Montréal.
Environ un siècle plus tard, la premiè-
re Société Saint-Jean-Baptiste a été
fondée en 1963. De plus, ils ont
aujourd’hui 50 ans d’existence et il y a
environ 18 associations au Québec.
Autrefois, il fallait être un garçon,
catholique, pour être engagé à cette
association. La SNQ a surtout pour
objectif de promouvoir la langue fran-
çaise et de témoigner notre identité.
La maison mère (fédération) est pré-
sentement située à Montréal et il y a
environ 6000 membres dans la SNQ.
La première chanson chantée à la St-
Jean-Baptiste fut À la claire fontaine
en 1847. Il y a 25 ans de cela, cette
fête se nommait La St-Jean-Baptiste
mais maintenant elle est devenue La
grande Fête nationale. "

" Tout d’abord, j’ai décidé de faire
cette entrevue car ça m’a fait réagir de
savoir que les gens de ma génération
fêtent avec plaisir la grande Fête
nationale mais, dans le fond, ils ne
savent pas du tout pourquoi ils célè-
brent cela. Et j’espère que ceux qui

liront notre texte vont eux aussi y
réfléchir un instant ! "

Philippe Goyette
Philippe a apporté à notre équipe de

journalistes en herbe une foule de
documents concernant les armoiries,
le drapeau, les symboles représentant
le Québec. Cela a été très instructif
pour le groupe d’élèves. Ce sujet a été
développé de manière complète dans
l’édition 2001 du Journal de Prévost.

" Moi mon opinion – dit Philippe -
est assez partagée car j’aurais aimé
mieux faire une recherche libre et ne
pas nous fixer trop de buts, mais d’un
autre côté ça m’a permis d’apprendre
des nouvelles choses sur le Québec,
en apprenant que le drapeau s’appe-
lait Carillon et bien d’autres rensei-
gnements intéressants ".

Jessica Kimpton
" Bonjour ! Laissez-moi vous présen-

ter une entrevue que j’ai entreprise
avec Madame Gisèle Paul de la SNQ !

Voici quelques-unes des questions
posées :

Premièrement : Qu’est-ce que la SNQ?
C’est la Société Nationale des

Québécois et des Québécoises,
anciennement connue sous le nom de
la Société St Jean-Baptiste.

Pourquoi avez-vous créé la SNQ ?
Nous l’avons créée pour promouvoir

la langue française et pour toutes
sortes de besoins liés aux Québécois

et Québécoises. Cependant, depuis 3
ans, notre lutte se fait contre la pau-
vreté.

Que faut-il pour devenir membre ?
Maintenant, c’est ouvert à tout le

monde. "

L’opinion personnelle de Jessica :

" Pour commencer, j’ai été très
contente que le journal de Prévost
vienne nous rencontrer car ça m’a
permis de pouvoir écrire un texte
dans un vrai journal local. Cette occa-
sion n’arrive pas tous les jours ! Quoi !

Et en plus j’ai pu en connaître
davantage sur cette fête que plusieurs
gens croient connaître mais en fait
ignorent " 

Et d’y aller avec une anecdote fami-
liale :

" Lors du carnaval étudiant de l’uni-
versité Laval à Québec en 1979, mon
père avec deux de ses amis ont gagné
le premier prix : Ils ont monté jus-
qu’au sommet de la tour du
Parlement, avec la complicité de jour-
nalistes et ont échangé le drapeau. Par
la suite, le vice-président de
l’Assemblée nationale, M. J.Guy
Cardinal a permis à mon père de
conserver le drapeau "

Kelly L’Ecuyer
Kelly nous dit que son texte se serait

perdu dans quelques dédales infor-
matiques… Ce sont les risques du
métier.  " L’essentiel est de participer "
disait Pierre de Coubertin, alors nous
la remercions d’avoir contribué au
choix des questions de l’entrevue.

Jean-Pierre Durand, responsable

Dans le cadre de la fête
nationale des québécois le
comité du Symposium de
peinture de la gare de Prévost
invite les peintres de la région à
venir peindre en direct sur le
quai de la gare de Prévost sous
le thème « Si on se lançait des
fleurs » pour peindre des fleurs le
24 juin 2002. 

Une toile vierge sera
fournie au peintre inté-
ressé et celle-ci, une fois

complétée, deviendra la
propriété du Comité de la

Fête nationale de Prévost. Les
toiles produites seront expo-
sées durant l’année lors de
différentes activités à
Prévost 

Nous espérons que vous
serez nombreux à venir célébrer

notre Fête Nationale avec nous.
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(450) 565-3355 p.131

(450) 224-2628 rés.

(514) 919-5863
micheline.despres@citenet.net

275, boul. des Laurentides
St-Antoine, Qc  J7Z 7K8

Madame Lucie Papineau
Députée de Prévost et Ministre déléguée
à l’Industrie et au Commerce 

Monique Guay
Députée de Laurentides

Chères Québécoises,
Chers Québécois,
Notre fête nationale est un moment privilégié pour exprimer, dans la

joie et la bonne humeur, notre plaisir de vivre ensemble et notre fierté
d’appartenir à la nation québécoise. Une nation qui sait partager, créer
et se projeter dans l’avenir.

Chacun de nous garde en mémoire et au cœur un coin de pays, une terre maintes fois arpen-
tée, un lieu qui nous a vu grandir et rêver. En ce jour de fête, prenons le temps de souligner les

beautés, les couleurs et les charmes propres à notre belle région des
Laurentides, si chère à nos cœurs.

Rendons hommage aux Québécoises et aux Québécois, créateurs et
bâtisseurs d’un magnifique pays. Nous sommes très fiers de représen-
ter ce peuple vaillant et inventif.

Bonne fête nationale à toutes et à tous!

Les dix-huit régions du Québec se démarquent par leur
culture, leur relief, leurs traditions,... et par les gens qui les
habitent. Réunies, elles créent un Québec unique et écla-
tant.

Soyons fiers de ce que nous sommes, soyons fiers
de notre Québec !
Bonne fête nationale !

Les 23 et 24 juin, nous pouvons bien ranger
nos outils, éteindre notre ordinateur, fermer
notre commerce, nous endimancher, mettre
les petits plats dans les grands et faire la fête
avec nos voisins et amis.

Célébrons ensemble tout ce qui fait la
richesse et la beauté de ce grand jardin qu’est
le Québec.

Partageons bien
notre fierté...
lançons-nous
des fleurs !

Bonne Fête
nationale,
vous l’avez
bien
méritée

Un demi-siècle
d’actions

224-7538
3027, boul Labelle
à Prévost

François Hurteau
agent immobilier affilié

Roseline Barbe CGA
agent immobilier affilié

Groupe Sutton Laurentides, courtier immobilier agréé

(450) 224-8577  •  (450) 438-6868  •  (450) 227-2611

ESTIMATION GRATUITE

Une équipe
qui a plus
de 15 ans
d’expérience
en immobilier

FEte               2002nationale

PROGRAMMATION 
FÊTE NATIONALE DU QUÉBEC

24 JUIN 2002 • GARE DE PRÉVOST

CONCOURS
de dessert

12h 30

Venez nous faire goûter
votre dessert favori
Inscription au Service

des loisirs
224-8888 poste 244

TOURNOI
de Shuffleboard

13h 30

Participez en
grand nombre,
plaisir garanti

Inscription sur place seulement

8h à 9h 30 __ Déjeuner aux crêpes

11h _________ Ouverture du site – Volée des cloches

11h à 19h ___ Animations, maquillage, ballon, jeux
kiosque de nourriture / bar
Navigation Internet
Peintre en direct

11h 30 à 11h 45 Le rapatriote (monologue)

12h _________ Dîner familial
Musique d’ambiance
Pavoisement des bicyclettes

12h 30 ______ Concours de dessert

13h à 13h 30 Heure du conte avec Tantine

13h 30 ______ Tournoi de Shuffleboard
Le rapatriote (2e présentation)

14h à 14h 20 Chorale Musicus Vivace

14h 45 à 15h 40 Pièce de théâtre "Qu’est-ce que c’est"

16h _________ Levée du drapeau
Discours patriotique 
Discours du Maire
Discours des députées
Le rapatriote (3e présentation)

16h 25 à 17h Marche au drapeau

17h 15 ______ Célébration de la parole

18h _________ Souper

19h _________ Spectacle de l’Académie musicale

20h _________ Groupe Harricana (1re partie)

20h 50 ______ Pause / poèmes / guimauves

21h _________ Groupe Harricana (2e partie)

22h 05 ______ Feux d’artifices

22h 15 ______ Feu de joie

23h _________ Fermeture du site et ménage

Invitation aux peintres
Venez peindre sur

le thème de la Fête nationale

Ce pays
est le mien
Marcelin Coté
Mon pays est beau et grand.
C’est une grande dame
avec robe bleue et blanche,
chevelure éparse
sur ses épaules,
entourant les millions de lacs
et montagnes.
Il est jeune et folklorique,
vierge ou presque,
avec odeur de sapin
et d’épinette.
Ses longs bras
encerclent la terre.
Les femmes y sont belles et
pures.
Mon pays est beau et grand.
C’est l’âme de l’univers.
La terre est rouge
du sang de nos ancêtres.
Elle respire la liberté;
ils attendent la levée
du glaive.
Anciens, qui avez mangé
votre misère,
transmettez-nous la foi.
Élevons notre bouclier !
Il est à nous,
ce pays au parfum de fumier,
et puis après.
Sur notre chariot,
mangeons ces galettes,
fruit de nos labours.
Avec le violon, envoie la
musique !
Le rigodon est commencé,
et le Québec, aux Québécois !

Entrevue avec Mme Gisèle Paul de la Société nationale des Québécois

En... quête d’identité
Catherine Beaulieu, Philippe Goyette, Jessica Kimpton et
Kelly L’Ecuyer, élèves de secondaire I de l’école Cap Jeunesse
de St-Antoine, accompagnés de Carole Bouchard et Annie
Depont du Journal de Prévost, ont choisi d’aller poser
quelques questions à Madame Gisèle Paul, Directrice généra-
le de la Société Nationale des Québécois de la Région des
Laurentides.
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Marcelin Côté est auteur depuis
1998, cinq livres de produits.
Organisateur, Soirée de poésie au
Nouveau Continent de Val -David 

La Capitale St-Jérôme inc. (courtier immobilier agréé)

Micheline C. Després
Agent immobilier affilié

La Capitale St-Jérôme inc. (courtier immobilier agréé)

Micheline C. Després
Agent immobilier affilié

Toujours prêt
à servir la
communauté



Voici les questions auxquelles
ont dû répondre les participants
au sondage sur la Saint-Jean-
Baptiste des élèves de secondaire
I de Jean-Luc Chartrand. C’est
dans le but de participer à la réa-
lisation des différentes étapes de
production d’un journal que ces
élèves du profil Arts plastiques et

Communication de l’école Cap-
Jeunesse ont réalisé cette collecte
d’opinion auprès de leurs parents
et professeurs. Aussi l’équipe du
journal ne s’est-elle pas gênée
pour obtenir à son tour l’opinion
qu’ont les jeunes de cette fête
nationale en place depuis 1834.
Nous voilà donc avec trois

tableaux bien différents : celui du
troisième âge, des adultes, et des
adolescents. En  dépit de pouvoir
vous donner des statistiques pré-
cises résultant de ce sondage (les
réponses étant très variées) nous
avons rassemblé les réponses
pour vous donner une idée glo-
bale de ce qui caractérise chaque
catégorie d’âges. 
Rien d’étonnant, c’est à l’unani-

mité que tous ont répondu que le
24 juin, c’était la Saint-Jean-
Baptiste, la Fête Nationale des
Québécois ou, pour ceux d’une
autre époque, la fête des…
Canadiens-Français! Cette fête
reste donc importante pour tous,
que ce soit pour des raisons
patriotiques, (en tête de file dans
les sondages) religieuses, pour
fêter le début de l’été ou tout
simplement parce que c’est un
jour de congé bien apprécié !
Selon plusieurs, cette fête permet
aux Québécois d’être à l’honneur
et d’être fiers; de protéger nos
racines, notre culture, notre
langue française et nos droits; de
se distinguer et de s’unir en tant
que peuple, et de transmettre la
tradition aux plus jeunes. Même
si la majorité des adultes se sou-

vient d’avoir suivi le défilé qui se
déroulait traditionnellement sur
la rue Sherbrooke à Montréal,
plusieurs autres ont aussi souli-
gné l’événement dans divers
parcs régionaux ou lors d’activi-
tés organisées par les organismes
communautaires. Quant aux
élèves de Cap Jeunesse, ils iront
pour la plupart célébrer la Saint-
Jean-Baptiste dans divers sec-
teurs des Laurentides avec leurs
parents bien qu’ils aient hâte de
pouvoir le faire entre amis seule-
ment! À cet effet, ils lancent le
message à la Société Nationale
des Québécois et des
Québécoises de la région des
Laurentides de leur organiser une
fête à eux, les ados, par laquelle
ils pourraient être fiers eux aussi. 
Parmi les anecdotes, une per-

sonne a révélé qu’elle avait déjà
fêté la Saint-Jean à Toronto, une
autre qu’elle y avait déjà rencon-
tré l’amour de sa vie, et une autre
se souvient de ce défilé, à
Montréal, qui s’était terminé par
l’ " entomatement " d’un Premier
ministre fédéral! 

Même si quelques
personnes ont affir-
mé ne pas percevoir
de différence entre
la façon dont on
fêtait avant par rap-
port à maintenant,
c’est à cette ques-
tion que nous
constatons le plus
de d ivergences
entre les généra-
tions. Les aînés en
avaient long à dire à
ce sujet… Alors que
le troisième âge
entrevoit moins les
aspects religieux et
politique, les 30 à
40 ans, eux, voient
au contraire que
cette fête s’est trans-

formée en événement à caractère
plutôt politique. Une personne a
même soulevé que l’on avait
perdu le sens réel de cette fête,
un peu comme pour Noël, et que
ce n’était devenu qu’un prétexte
pour avoir un congé férié. En
général, l’on constate que c’est
devenu une fête moins familiale,
mais par ailleurs davantage axée
sur la multiculture. Fait positif :
on observe de plus en plus ces
manifestations dans les régions. 

Heureusement, plusieurs per-
sonnes croient que la fête se per-
pétuerera dans les années à
venir, confiantes que les
Québécois sont fiers et qu’ils
aiment fêter. Pour ce qui est de
cette année, plusieurs ont déjà un
plan en tête pour fêter en beauté,
quant aux autres, vous êtes tous
conviés à visiter les sites de la
ville de Prévost et de la Fête
Nationale : http://www.ville.pre-
vost.qc.ca et http://www.fetena-
tionale.qc.ca/fn/index.html pour
sortir de chez vous et montrer
vos couleurs ! 
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Club de Golf de Shawbridge
1162, rue Principale à Prévost • Tél.: (450) 224-2772

1927-2002
Nous fêtons

notre 75e saison
Nous vous
attendons

2 droits de jeu
et 1 voiturette

9 trous – 35$ à 45$

18 trous – 55$ à 72$

9 TROUS
12$ à 22$
18 TROUS

16$ à 34$

SPÉCIAL
Lundi au Vendredi midi

(Sauf jours fériés)

Taxes incluses
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Résultats du sondage des élèves

Ils « sont d’âge» à poser des questions...
Judith Lussier
" Qu’est-ce qu’on fête le 24 juin au Québec? Pourquoi cette fête existe-t-elle ? Est-
ce que cette fête a une importance pour vous ? Enfant, comment la fêtiez-vous?
Vous souvenez-vous d’une anecdote, d’un souvenir, d’un événement particulier
qui vous soit déjà arrivé cette journée-là? Comment la fête-t-on cette année?
Quelle différence y a-t-il entre la façon dont on la fêtait avant par rapport à main-
tenant? Dans 10 ans ou dans 20 ans, croyez-vous que l’on aura encore une Fête
Nationale qui sera célébrée? Et que signifie pour vous le thème "Et si on se lançait
des fleurs…"? "

Les feux de la Saint-Jean
Kim Lacasse, École Cap-Jeunesse

La légende : En France, au Moyen Âge, les Français fai-
saient un énorme feu en l’honneur de la Saint-Jean-
Baptiste pour marquer cette merveilleuse fête. Les gens
dansaient, riaient et chantaient autour du feu de joie. En
plus, les fiancés sautaient par-dessus les feux en se don-
nant la main pour pouvoir obtenir de la chance jusqu’à
la fin des temps. Comme c’était romantique !

Réponse : _ _    _ _    _ _   se   _ an _ _ it  _ _ _    _ _ _ _ _ _

Réalisé par Mélissa Gauthier-Tremblay et Jessica Huot
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Défilé des jeunes de la Saint-Jean-Baptiste en 1983 à Saint-Jérôme.

Selon la tradition,un petit saint
Jean-Baptiste aux boucles blondes et
son mouton ouvraient le défilé.
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Pourquoi a-t-on besoin d’un système
de traitement autonome des eaux
usées domestiques ? Pour une raison
bien simple. Des eaux domestiques
non traitées ou mal traitées sont sour-
ce de risques pour la santé publique.
Elles peuvent contaminer l’eau de
votre puits ou celui de votre voisin,
provoquant ainsi le développement de
bactéries pouvant vous rendre malade
et dans certains cas, même causer la
mort (vous n’avez qu’à penser aux
événements de Walkerton). Enfin, le
fait de rejeter ces eaux dans l’environ-
nement sans un traitement adéquat a
pour effet de menacer l’équilibre éco-
logique des lacs, des rivières ou des
cours d’eau qui vous entourent.

En vertu de la Loi sur la qualité de
l’environnement et de son Règlement
sur l’évacuation et le traitement des
eaux usées des résidences isolées, nul
ne peut rejeter ni permettre le rejet
dans l'environnement des eaux prove-
nant du cabinet d'aisances ou des eaux
usées ou ménagères d'une résidence
non rattachée à un réseau d’égout.

Qu’implique cette interdiction ? Et
bien, le fait que votre système autono-
me de traitement des eaux ne fonc-
tionne pas bien, ne fonctionne pas ou,
comme dans plusieurs cas sur notre
territoire, est tout simplement inexis-
tant, a pour effet de provoquer le rejet
d’eaux usées dans l’environnement.
Par conséquent, cette situation est
considérée comme une nuisance au
sens de la Loi et de la réglementation.

«Ça fait trente ans que mon installa-
tion est construite, j’ai des droits
acquis ! » Malheureusement non. Nous
l’avons dit, le fait de rejeter dans l’envi-
ronnement des eaux usées non traitées
est une nuisance au sens de la Loi et
de la réglementation. En matière de
nuisance, la notion de «droits acquis »
ne s’applique pas. Qui plus est, il est
probable qu’après 25 ans, votre champ
d’épuration ou votre système de traite-
ment des eaux usées ne soit plus per-
formant.

Le Règlement sur l’évacuation et le
traitement des eaux usées des rési-
dences isolées prévoit qu’il est du
devoir de toute municipalité de voir à
l’application de ce dernier. Ainsi, lors-
qu’une personne procède à l’installa-
tion ou à la réparation d’une installa-
tion sanitaire (fosse septique et/ou
champ d’épuration), elle doit se pro-
curer un permis auprès du service
d’urbanisme de la ville. Suite à votre
demande de permis, un test de granu-
lométrie du sol est réalisé à l’endroit
où vous prévoyez construire votre
champ d’épuration. Sur réception du
rapport d’analyse du laboratoire, un
type d’installation sanitaire vous est
proposé.

Cependant, les pouvoirs et devoirs
de la Ville ne se limitent pas simple-
ment aux nouvelles installations.
Ainsi, la Ville doit rechercher et
prendre les mesures nécessaires afin
de faire cesser les nuisances occasion-
nées par des installations sanitaires

défectueuses. La Ville a donc entrepris,
depuis le printemps 2002, de s’assurer
que l’ensemble des systèmes sanitaires
en fonction sur son territoire sont en
bonne condition.

Suite aux observations de nos ins-
pecteurs ou de citoyens, des inspec-
tions sont réalisées sur l’ensemble du
territoire. Le fait de demander à la Ville
de procéder à l’inspection d’une instal-
lation sanitaire est un acte civique qui
vise à protéger votre famille et celle de
l’ensemble de vos voisins. Les infor-
mations reçues à la Ville de la part de
citoyens sont traitées de façon confi-
dentielle et aucun témoignage n’est
requis si des procédures judiciaires
s’avèrent nécessaires.

Si une installation n’est pas conforme
à la réglementation, le conseil munici-
pal reconnaîtra, par résolution, qu’il
existe à cette adresse, une situation de
nuisance et d’insalubrité. Suite à cette
résolution, une mise en demeure est
envoyée au propriétaire, laquelle
demande de procéder à des travaux
correctifs dans les trente jours.

Si les travaux ne sont pas exécutés
dans ce délai ou que le propriétaire
n’entre pas en communication avec
nos préposés pour fixer un échéancier
pour la réalisation de ces travaux, la
Ville entreprend alors des procédures
judiciaires d’injonction. Tous les frais
de procédures engagés par la Ville
sont alors assimilés à des taxes munici-
pales et sont évidemment ajoutés au
compte de taxes de l’immeuble
concerné.

Il s’agit donc d’une situation sérieuse
à laquelle il faut porter une attention
particulière. Pour tout commentaire,
question ou information relativement à
une installation sanitaire ou pour pro-
céder à des travaux ou à l’inspection
préventive de votre installation, n’hési-
tez pas à contacter monsieur Christian

Viau-Souligny, inspecteur-adjoint en
environnement, au 450-224-8888,
poste 233.

• Lors de la séance du 10 juin
dernier, le conseil municipal a
accepté le dépôt du compte
d’honoraires de Me Marc-
André Lemire, dans le dossier
en mandamus de monsieur
Gilles Cyr.

• Madame Nathalie Deshaies,
conseillère, a déposé une lettre
demandant à la Ville d’assumer
ses frais de défense dans un
dossier judiciaire. Faute de
quorum, le conseil n’a pu se
prononcer sur cette demande.

• Une liste des contrevenants à
la réglementation sur les vé-
hicules lourds a été déposée.

• Des mandats ont été confiés à
Me Laurent Laberge, assistant
greffier, afin de procéder dans
un dossier de nuisances et
d’insalubrité ainsi que dans
deux dossiers d’infraction à la
réglementation d’urbanisme.

• Monsieur Sylvain Paradis,
conseiller municipal du district
#4, a déposé au conseil un do-
cument de réflexion sur les
changements de zonage.

• Le conseil municipal a autori-
sé le service d’urbanisme à
entreprendre les démarches
nécessaires au changement de
zonage de la rue de l’École afin
de permettre l’usage com-
merces mixtes dans cette zone.

• Le conseil municipal a accordé
des aides techniques et/ou des
subventions aux organismes
suivants : Comité des citoyens
du lac René, Association des
résidants du lac Renaud, Éco-
le du Champ-Fleuri et 41e
groupe scout de Prévost.

• Devant le succès de la politique
familiale entraînant un plus
grand nombre d’inscriptions
au camp de jour pour la saison
estivale, le conseil municipal a
autorisé l’ajustement du bud-
get global du camp de jour.

• Le conseil municipal a ap-
prouvé la programmation de la
Fête nationale du Québec à
Prévost.

• Le conseil municipal a confié à
la firme d’ingénieurs Équipe
Laurence, le mandat de prépa-

rer l’avant-projet d’élargisse-
ment de l’intersection du bou-
levard du Curé-Labelle et de la
rue de la Station.

• Le conseil municipal a autori-
sé le directeur général et gref-
fier à présenter une demande
de subvention pour des tra-
vaux de réfection dans le
Vieux-Shawbridge, dans le
cadre du Programme agir pour
l’emploi et la qualité de vie.

• Un avis de motion a été don-
né pour l’amendement du rè-
glement 463 " Normes de
construction de rues locales "
tel qu’amendé.

• Un avis de motion a été don-
né pour l’amendement du rè-
glement 379 concernant les
ententes relatives à des tra-
vaux municipaux.

• Une résolution a été adoptée
pour l’engagement de 18 étu-
diants pour la saison estivale
2002.

• Une résolution a été adoptée
autorisant l’embauche de ma-
dame Nathalie Derouin à titre

de commis à l’administration –
perception.

• Le conseil municipal a adopté
une résolution mandatant le
maire et monsieur Jean-Pierre
Joubert, conseiller, afin de de-
mander au conseil d’adminis-
tration du Parc régional de la
Rivière-du-Nord de revoir sa
nouvelle tarification pour les
usagers de ce parc.

• Le conseil municipal a autori-
sé la signature d’une entente
avec la municipalité de Saint-
Hippolyte pour la réalisation
d’une étude environnementa-
le du lac Renaud.  Un budget
de 3 000 $ a été autorisé à
cette fin.

• Une motion de félicitations a
été adoptée afin de souligner
le travail bénévole accompli
par monsieur Charles Parisot,
conseiller du district #5, à titre
de coordonnateur intérimaire
du Parc de la Coulée Sud.

• Une résolution a été adoptée
dans le but d’associer à la
Ville, un diffuseur culturel, en

l’occurrence Les diffusions
Amal’gamme, dans le cadre
des fêtes du 30e anniversaire
de fondation de la ville.
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Publicité payée par la ville

224-2916
2925, boul Labelle à Prévost 

Déjeuner
à partir de 6h A.M.

Spéciaux
du jour
Table d’hôtes
tous les soirs
Ouvert 24 hres
Vendredi et samedi
Livraison
7 jours / semaine

... Intégrité et harmonie
fonctionnelle sans douleur...

Fadi Eid B.Sc.
Physiothérapeute, membre O.P.P.Q.

THÉRAPIE MANUELLE, SPORTIVE
ET OSTHÉOPATHIQUE

908. ch. du Lac Écho à Prévost

Tél. : 224-2189 • 224-2993

75, ch. de la gare, bloc L-4,
Saint-Sauveur

Tél. : 227-1864

Manufacturier d’Ardoise
Distributeur de céra-

mique
outillage fourni pour pose

2871, boul. Labelle à Prévost

224-7093

Contaminez-vous votre eau potable ?
Laurent Laberge, avocat , assistant greffier 
«Non, me répondrez-vous, j’habite près d’un lac ou dans la forêt
et aucune usine n’est située près de chez moi ». Votre résidence
est-elle reliée a un réseau d’aqueduc et d’égout ? Si votre réponse
est non, sachez que vous êtes l’heureux propriétaire d’une petite
usine autonome de traitement des eaux usées domestiques. En
effet, les installations sanitaires de votre résidence sont, à une
échelle plus petite, une réplique du système collectif d’égout
sanitaire de la ville.

1028, rue Principale
à Prévost J0R 1T0

auberges@colba.net
www.aubergefleurie.com

(450) 224-7631

Aux Berges
Fleuries

De belles chambres pour une
ou quelques nuits, tout près de

l’église sur la rue Principale

Gîte touristique



En même temps, les administra-
teurs d'Aéroport de Montréal ont
récemment annoncé que tout le
transit des passagers sera transfé-
ré à Dorval tandis que Mirabel ne
conservera que le cargo. Or,
Dorval ne présente malheureuse-
ment pas les capacités néces-
saires pour accompagner la crois-
sance économique de Montréal
d’ici les 20 prochaines années. Le
choix de Dorval aux dépends de
Mirabel est un non-sens écono-
mique qui entre en contradiction
avec la stratégie de développe-
ment économique de Montréal. 

L’argument principal (et unique)
en faveur de Dorval, abondam-
ment relayé par les médias et par
ADM, est sa proximité du centre-
ville de Montréal. Cependant, cet
argument ne tient pas debout
face une analyse plus large de
l’ensemble des retombées écono-
miques du développement d’un
aéroport international.

Doute-on à ce point du poten-
tiel économique de la métropole
du Québec pour décider d’ap-
puyer son développement sur un
aéroport régional et désuet ?
Cette affirmation surprenante
mérite quelques explications. 

Les limites de Dorval pour la
croissance de Montréal
Les capacités limitées de Dorval

constituent un frein majeur pour
le développement économique
du grand Montréal. La croissance
de la métropole dans des
domaines très dynamiques
comme le multimédia, l’aéronau-
tique et les biotechnologies est
intimement liée à un accroisse-
ment obligatoire à moyen terme
de la fréquentation des aéroports
de Montréal. La croissance éco-
nomique va nécessairement de
pair avec la croissance du
nombre de passagers d’affaires et
des activités de cargo. Or, d’ici
une décennie seulement, on
commencera à constater l’incapa-

cité de Dorval à pouvoir
accueillir cette croissance de la
fréquentation. 
Mirabel est le cinquième aéro-

port au monde en terme de capa-
cité potentielle. On l’oublie trop
souvent. La capacité d’un aéro-
port ne se mesure pas en terme
de surface des bâtiments d’ac-
cueil (comptoirs pour le public,
boutiques, douanes) - que l’on
peut toujours agrandir, mais sur
le nombre de pistes d’atterrissa-
ge, sur l’espace disponible pour
l’entretien des avions et le stoc-
kage du fret, etc. Sur ce point,
Mirabel se montre nettement
supérieur à Dorval. 
D’ailleurs, quiconque s’est déjà

rendu à Dorval à l’heure de poin-
te s’en rend compte rapidement :
accès automobile embouteillé,
confusion dans les aires de sortie
des passagers, etc. 

Un outil de développement
économique déterminant
Un aéroport international, ce

n’est pas une simple gare
d’avion. C’est un outil écono-
mique très important qu’il impor-
te de développer et de valoriser
sur le plan international.
Les activités aéroportuaires qui

génèrent le plus de retombées
économiques ne sont pas le
transport de passagers locaux,
mais les activités de cargo et le

transit international de passagers.
Les compagnies aériennes, les
entreprises de fret et messageries
favorisent l’utilisation de " centres
aéroportuaires ", c’est à dire un
aéroport où ils peuvent centrali-
ser leurs opérations pour réduire
les frais d’exploitation. Ces activi-
tés de transit se développent très
rapidement et présentent un
potentiel de croissance très inté-
ressant. De plus, elles ne dépen-
dent ni de la proximité du centre-
ville (puisque le cargo et les pas-
sagers ne font que transiter) ni de
l’importance de la demande loca-
le pour être rentables. 
Mirabel conserve certe les acti-

vités de cargo et compte même
une zone franche. Mais c’est sur-
tout le cargo local qui y est traité.
Et surtout, la division des activi-
tés aéroportuaires avec Dorval
freine le développement des acti-
vités les plus lucratives que sont
le cargo (fret, logistique, etc.). La
logique est la même que pour le
transport des passagers : il n’est
pas rentable de développer deux
aéroports, alors que le cargo et le
transit de passagers partagent le
même type d’infrastructures.
C’est encore une contradiction

puisque Aéroport de Montréal
explique qu’il faut centraliser
toutes les opérations dans un
seul aéroport pour être efficace
et dégager des " économies
d’échelle ". Ceci est fort vrai. Mais
alors, pourquoi ne pas pousser
cette logique jusqu’au bout et
fusionner les activités de cargo et
le transit de passagers au même
endroit ? Outre les considérations
politiques locales, la raison est
que Dorval ne pourra supporter
le transfert du cargo en plus des
passagers.

Mirabel : plaque tournante
aéroportuaire entre l’Europe
et l’ALENA? 
Montréal, à travers l’aéroport

Mirabel, pourrait par exemple
poursuivre une stratégie de
plaque tournante aéroportuaire
entre l’Europe et le marché
ALENA. La plupart des aéroports
nord-américains qui tentent de
jouer ce rôle sont actuellement
sur-utilisés : New York, Détroit,
Chicago, Atlanta. En plus, ces
aéroports doivent servir aussi de
" hub " pour les relations natio-
nales ou d’autres activités inter-
nationales qui sont déjà exi-
geantes en terme de capacité, ce
qui n’est pas le cas de Montréal
avec son nombre " modeste " de
voyageurs locaux. Montréal
pourrait donc se spécialiser dans
les relations ALENA-Europe, en
profitant de la surcapacité des
autres grands aéroports interna-
tionaux, d’autant plus que
Montréal est l’aéroport important
le plus " proche " de l’Europe
(avec New York) en terme
d’heures de vol. 

Faibles arguments en faveur
de Dorval
En regard de ces considéra-

tions, l’argument de la proximité

de Dorval du centre-ville s’affai-
blit considérablement. Premiè-
rement, cet avantage ne s’ap-
plique qu’à la demande locale (le
confort des voyageurs locaux)
aux dépends d’une analyse plus
large de l’ensemble des retom-
bées économiques. La proximité
de l’aéroport de Dorval par rap-
port à Mirabel n’a aucune inci-
dence économique réelle. La dif-
férence du temps de déplace-
ment à Mirabel par rapport à
Dorval (une vingtaine de minutes
tout au plus) n’est pas suffisante
pour influencer concrètement les
décisions d’affaires des voya-
geurs ou des investisseurs. Les
gens d’affaires montréalais ne
vont pas moins voyager si les
activités sont entièrement
concentrées à Mirabel! De même,
les investisseurs ne vont pas
lever le nez sur Montréal pour
une question de déplacement
aussi minime. De plus, le choix
de Dorval entre en contradiction
complète avec le développement
d’une plaque tournante pour le
transit et le cargo qui n’a rien à
voir avec la situation géogra-
phique de l’aéroport par rapport
au centre-ville. 
Enfin, la présence d’un aéroport

situé en pleine ville pose un pro-
blème aigu pour le bien-être et la
sécurité des citoyens qui doivent
vivre avec la pollution sonore
d’un aéroport. Certes, les avions
sont appelés à devenir de moins
en moins bruyants dans les pro-
chaines années, mais, en contre-
partie, il ne faut pas oublier que
la fréquentation est appelée à
augmenter! La plupart des grands
aéroports internationaux sont
situés à l’extérieur de la ville :
Paris-Charles-de-Gaulle, Lyon,
Amsterdam, Détroit, etc. de façon
justement à pouvoir garder la
capacité de se développer sans
contrainte urbaine. 
En conclusion, toutes les activi-

tés aéroportuaires devraient être
concentrées à Mirabel de façon à
donner à cet aéroport la masse
critique pour développer une
stratégie de développement éco-
nomique à la hauteur de nos
ambitions (plaque tournante
ALENA-Europe par exemple) Il
en va de l’avenir international et
économique de Montréal. 

Quelques considérations
complémentaires
• La construction d’un moyen de
transport rapide entre le centre-
ville de Montréal et Mirabel. Un
train léger et rapide au départ de
la gare Bonaventure ou Windsor,
à proximité du Quartier interna-
tional, du quartier des finances et
du Palais des Congrès? 
• La transformation graduelle de
l’aéroport de Dorval en vaste
domaine immobilier, sur
l’exemple de la conversion de
l’aéroport de Cartierville et de
Canadair à Ville Saint-Laurent, ou
en parc industriel spécialisé. 
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Dès l’âge de dix ans, elle dan-
sait déjà d’instinct. Elle aimait la
poésie, la musique et la danse.
Elle fut courtisée et aimée de
plusieurs hommes, entre
autres. Par Paris Singer, le
richissime industriel des
machines à coudre.
C’est en Europe qu’elle voulut

susciter des vocations et réali-
ser son rêve en formant de
jeunes danseurs. Elle croyait
que la danse est un combat
pour une idéologie de la liber-
té. L’une de ses premières
conquêtes porta sur l’émanci-
pation des femmes (début
XXème siècle) Elle a été pas-
sionnée par l’enseignement de
la danse. 
Revenons plus près de nous

afin de constater que des cours
de danse (en groupe ou à
deux) sont très populaires
depuis une dizaine d’années.
Le club de l’ge Âge D’Or offre
deux sessions de cours par
année, à notre modeste centre
culturel. Les danseurs et dan-
seuses sont fidèles à leur « lundi
soir  de danse » et ne s’ennuient
pas lors de nos soupers-danse.

Avez-vous déjà entendu
parler de la célèbre dan-
seuse Isadora Duncan?

La danse ! C’est la liberté

Lucile D. Leduc

Le 14 mai dernier, malgré le vent et la chute de 5 cm de neige, les
membres du club sont venus au brunch et à l’assemblée générale
annuelle. Ce fut un succulent repas « ensoleillé » et bien apprécié.

par Frédéric Laurin
Étudiant au doctorat en économie - Université Louvain la Neuve (Belgique) et consul-
tant en développement économique

Montréal a l’ambition de devenir à la fois un centre
de haute technologie en pharmaceutique, une ville de
congrès internationaux, une plaque logistique inter-
nationale, un attrait touristique de première classe,
un leader en aviation, etc.

Mirabel : le choix de Dorval est un non-sens

Le Québec a besoin d’un aéroport à la mesure de
ses ambitions
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Plus de 160 fosses septiques sont dans la mire des inspecteurs de la
ville, qui vient de lancer une vaste opération de vérification. Celle-ci
vise non seulement les délinquants mais également ceux qui rejettent

tout simplement leurs eaux usées dans la nature.
•

Le président du comité anti-lisier, M. Dominic Bessette doit se réjouir
de la décision du ministre André Boisclair.

•
La ville a vendu quelque 75 composteurs à des citoyens soucieux de

l’environnement.
•

La bataille des équipements supra-locaux est loin d’être terminée. Il est
inconcevable que la Gare de Prévost et le Centre Culturel et commu-

nautaire de Prévost n’y soient pas inclus.
•

Le ministre des Transports vient de déclarer qu’il fallait donner la
préférence aux camionneurs. Pourquoi alors ne pas interdire le

boul. Métropolitain aux automobiles ?
•

Le tournoi de golf organisé par André Turcot a connu un tel succès
qu’il s’est déroulé sur une période de deux jours.

•
Y comprenez-vous quelque chose? Quand l’économie stagne,

les taux d’intérêt sont à la baisse; mais dès qu’il y a apparence de
remontée, les taux grimpent.

•
ExpressVu soigne bien sa clientèle des premiers jours. Pour les remer-
cier, ceux-ci ont reçu cet été l’avis qu’ils ne pourraient plus bénéficier

du tarif original. Résultat : il en coûte plus que le double à ceux qui ont
déboursé plus de 600 $ pour être les premiers clients d’ExpressVu.

•
Le stade olympique est payé par la taxe sur le tabac. L’augmentation
des prix du tabac ne diminuera pas plus rapidement la dette. Saviez-
vous que le Québec verse annuellement 20 millions à la Régie des

installations olympiques et que celle-ci trouve le moyen d’engendrer
un déficit de plus d’un million ?

•
Il y aura dîner de presse, jeudi le 27 juin, pour souligner la naissance
d’une nouvelle activité artistique nommée : Les Rendez-vous dans la
montagne, qui aura lieu à Val David. Il s’agit d’une soirée en plein air

avec musique et poésie.
•

Canadian Tire en a " mangé toute une " à la suite de l’enquête de
Protégez-vous. À surveiller, les annonces pour redorer le blason

de cette entreprise.
•

Monique Guay s’est fait jouer un vilain tour par les Libéraux. Dans une
solide intervention à la Chambre des Communes, elle avait dénoncé le
fait que le gouvernement n’avait pas pris tous les moyens pour infor-

mer les aînés qu’ils pouvaient avoir droit au supplément du revenu. Les
Libéraux ont répliqué en envoyant dans tous les foyers du comté des

Laurentides un dépliant signé par tous les députés du Québec et expli-
quant comment ils entendent s’assurer que les aînés seront informés.

Un bon coup de la députée qui ne fait pas grand bruit, mais dont l’effi-
cacité est redoutable à Ottawa.

•
Cuba pourrait devenir le prochain territoire des " snowbirds " ce qui

apparaît comme une excellente idée.
•

On critique les urgences dans les hôpitaux. Mais entrez à l’Hôtel-Dieu
de Saint-Jérôme en état de véritable urgence et vous constaterez que
vous n’attendrez pas longtemps pour recevoir des soins. Faits vérifiés

auprès de plusieurs personnes.
•

Le maire de Montréal a été innocenté de son erreur de ne pas avoir
déclaré tous ses intérêts financiers. Vraiment, un innocent ou

un vrai tricheur.
•

Le doc Mailloux est le champion des cotes d’écoutes à CKAC. Il parle
cru, il est parfois " baveux ", mais les auditeurs aiment ce style.

•
Les abonnements à la bibliothèque sont en hausse constante.

•
La remontée du huard se fait moins rapidement que celle des taux

d’intérêt. Vive l’adoption du dollar US pour toute la zone de
l’Amérique du Nord !

LE CHAUFFAGE
SOLAIRE PASSIF

Il existe un moyen de chauffer sa
maison à l’aide d’une énergie abon-
dante, renouvelable, propre, à la
portée de tous et gratuite (ce qui est
rare de nos jours) : l’énergie solaire.
On dit de ce type de chauffage qu’il
est passif, car aucun équipement
mécanique n’est requis. De plus, il
n’est pas nécessaire de vivre sous les
tropiques pour en profiter. Le
Québec reçoit l’hiver davantage
d’ensoleillement que plusieurs pays
européens et le climat froid que
nous avons rend ce type de chauffa-
ge attrayant. 

Le soleil est un élément essentiel
dans notre vie. C’est la plus impor-
tante source d’énergie renouvelable
de la Terre et il produit plus d’éner-
gie qu’il en faut pour chauffer
toutes nos maisons. Le soleil a son
importance non seulement pour
l’énergie qu’il nous apporte, mais
aussi pour l’effet psychologique de
sa lumière. On n’a qu’à penser à
notre humeur massacrante lorsqu’il
pleut plusieurs jours de suite.
Certaines dépressions hivernales
sont même dues à un manque d’ex-
position à la lumière. 

Une maison bien conçue peut rece-
voir du soleil entre le tiers et la moi-
tié de l’énergie qu’elle a besoin pour
se chauffer (réf. : Ressources natu-
relles Canada). Pour ce faire, la faça-
de la plus vitrée de la maison doit
être orientée le plus au sud possible.
Ensuite, les pièces d’activités de jour
telles que la cuisine et la salle à
manger doivent recevoir le maxi-
mum d’ensoleillement. À l’opposé,
les pièces de services comme la salle
de bains, la salle de lavage et le
garage doivent être placées au nord
parce qu’elles n’ont pas besoin de
beaucoup de chauffage et parce
qu’elles serviront de zone tampon
pour les pièces au sud. C’est bien
beau de capter de la chaleur, il faut
savoir la conserver. On n’a qu’à
prendre l’exemple d’une voiture sta-
tionnée au centre d’achat en plein
soleil tout l’après-midi. Une voiture,
c’est très vitré et c’est un très bon
capteur de chaleur. Par contre, ce
n’est pas isolé et si on revient à l’au-
to à minuit, il fera probablement
frais à l’intérieur. C’est pourquoi on
portera une attention spéciale à
bien isoler une maison solaire. De
plus, on voudra aussi éviter que les
pièces ensoleillées se transforment
en four l’été et qu’on soit obligé de
climatiser. Une bonne façon d’y arri-
ver est de planter des arbres feuillus
du côté ensoleillé, ainsi il y aura de
l’ombre l’été et du soleil l’hiver
lorsque les feuilles seront tombées.
Des auvents et des débords de toit
bien dimensionnés peuvent aussi
bloquer une partie des rayons l’été
et les laisser passer l’hiver, car le
soleil est plus haut dans le ciel en
été. 

L’utilisation de ces principes solaires
simples dans la construction d’une
maison permet d’avoir pour peu
de frais supplémentaires une habita-
tion agréable à vivre et peu
gourmande du coté énergétique.
Suffit d’y penser !

Pascal Chevalier
pascisa@cam.org

120, 217e Avenue • 224-7112 
Lac des 14 Îles, St-Hippolyte

Que veut dire «être en santé»?

Que peut accomplir la chiropratique pour vous?

L’an dernier, aux États-Unis, 130000 personnes sont mortes à cause
de médicaments qui avaient été correctement prescrits pour un

diagnostic correctement donné. Wow! Ma première pensée a été :
«Je suis heureux de savoir que personne n’a commis d’erreur ¡» La
deuxième fut : «Les drogues tuent, qu’elles soient prescrites ou
non!»
70,5% des enfants américains ont déjà au moins une fois, avant le
200e jour de leur vie, pris des antibiotiques.
Est-ce ça la santé? Prendre une aspirine, une valium ou des anti-
biotiques pour faire taire le mal, est-ce que ne pas avoir mal est L’IN-
DICE DE BONNE SANTÉ? NON! Car vous restez dans la même condition
mais sans aucun signal d’alarme pour vous avertir que quelque chose
va mal ! Malheureusement, c’est l’idée que les gens ont d’être en
santé !
Quans cela s’arrêtera-t-il ! Lorsque NOUS déciderons que c’est
assez !
Encore aux États-Unis, l’an dernier, il y a eu 100 millions de visites
de plus qui ont été enregistrées chez des praticiens de médecine
alternative qu’en médecine traditionnelle. Les gens commencent à
s’informer et à chercher des moyens pour rester en santé sans médi-
caments.

SI VOUS SOUFFREZ DE : mal de tête, migraine, douleurs : cou, entre
les omoplates, sciatique, engourdissement, fatigue, sinusite, acou-
phène, constipation, arthrose, asthme, otites, il y a des fortes chan-
ce que vous ayez des nerfs coincés.

Pour profiter d’une meilleure qualité de vie, pour éviter les pro-
blèmes de santé, faites corriger vos nerfs coincés maintenant.

Un examen clinique complet incluant 
une thermographie vertébrale et
radiographies ne vous coûtera
que au lieu de 110$

Dr Markian
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L’affaire fait l’objet d’un secret
bien gardé, d’autant plus que la
« loyale opposition à l’administra-
tion municipale » aurait assuré le
maire Charbonneau de son entiè-
re collaboration.

Selon les informations, prove-
nant de sources dignes de foi,
parvenues au Journal de Prévost,
les deux nouveaux parcours
comptant chacun au moins 36
« beaux » trous seraient de
conception tout à fait révolution-
naire utilisant à la fois les infra-
structures existantes et le patri-
moine bâti.

On dit de plus que l’aménage-
ment de ce qui deviendra sûre-
ment une des plus importantes
attractions touristiques dans les
Laurentides, ne nécessitera
aucun investissement et que la
ville de Prévost pourra même
éventuellement réaliser des éco-
nomies substantielles.

Le projet aurait aussi des retom-
bées économiques importantes
pour les commerçants prévos-
tois, notamment les garagistes.

Longs d’environ deux kilo-
mètres et large de près de 20
mètres se classant ainsi dans la
catégorie des parcs linéaires, les
deux 36 trous seraient ouverts en
tout temps au public et l’accès en
serait tout à fait gratuit.

Afin de mieux profiter des
vents dominants, l’administration
municipale aurait décidé d’amé-
nager les deux parcours dans des
axes différents soit ouest-est
dans un cas et nord sud dans
l’autre cas.

En dernière heure nous appre-
nions que les deux parcours
seraient asphaltés à moitié et
conserveraient le nom de
Chemin de la Station dans un cas
et de Rue Principale dans l’autre.

D’autres informations suivront
dans une prochaine édition.

Deux nouveaux 36
trous à Prévost
Par Gilles Pilon 
Une rumeur persistante circule à Prévost à l’effet que
l’administration Charbonneau aurait l’intention
d’aménager deux nouveaux parcours de golf sur le
territoire municipal.

Étudiante en cinéma et littérature comparée à
l’Université de Montréal, elle a obtenu cette
année son DEC (diplôme en études collégiales)
en création littéraire. Elle fait cet été un stage de
deux mois au Journal de Prévost, bénéficiant du
programme emploi jeunes de Ressources
Canada.

Exprimant le désir de suivre la production
d’un journal de bout en bout, on la voit partout :
aux entrevues, à la rédaction, à la correction et
à la mise en pages…

Rien d’étonnant, puisqu’elle se destine à la cri-
tique cinématographique et surtout parce
qu’elle rêve de créer sa propre revue d’art !

Judith Lussier, 19 ans : une belle ambition !

Stagiaire pour l’été au journal de Prévost



CHRISTINE LANDRY
Les Jardins du Pasteur  (450) 563-1062  geraldchristine@aei.ca

Les mélanges de couleurs SOLEIL (rouge,
jaune, orange) constituent de très beaux
tableaux. Ils peuvent être composés de
plantes de moyenne hauteur (environ
60 cm). Nous y retrouvons des semences
de rudbeckies hérissées (Rudbeckia
hirta), de coréopsis à grandes fleurs
(Coreopsis grandiflora), de gaillardes à
grandes fleurs (Gaillardia grandiflora) et
de cosmos sulfureux (Cosmos sulfureus).
Il y a aussi des mélanges de plantes
courtes (environ 30 cm) comme les

mauves musquées (Malva moschata), le
lin vivace (Linum perenne), les hibiscus
trilobées (Hibiscus trionum), les violette
cornues (Viola cornuta), les trolles
hybrides (Trollius x cultorum) et les
bleuets (Centaurea cyanus). 
Jardin de repos
Il y a aussi les mélanges de couleurs de
tons PASTELS (rose, blanc, mauve) com-
posés de célosies argentées Purple
Flamingo (Celosia argentea « Purple
Flamingo»), de physostégies de Virginie

(Physostegia virginiana), de sauges
superbes (Salvia superba), de lin vivace
(Linum perenne), de célosies plumeuses
(Celosia argentea var. plumosa), des
mauves musquées (Malva moschata) et
des véroniques en épi (Veronica spicata). 
Fleurs hautes
Les mélanges de fleurs hautes [plus de
1m) sont plus audacieux mais très inté-
ressants. Nous pouvons jouer avec les
proportions de types de fleurs pour réus-
sir une bonne combinaison. Il faut porter
attention de ne pas privilégier une varié-
té au détriment des autres pour qu’elle
n’envahisse pas notre champ fleuri ou
devienne trop prédominante avec le
temps. Dans les pastels, on y retrouve les
grandes marguerites (Leucanthemum x
superbum), les tabacs d’ornement
(Nicotinia sylvestris), les cosmos
(Cosmos bipinnatus), les salicaires
(Lythrum salicaria), les échinacées
(Echinacea purpurea), les juliennes des
dames (Hesperis matronalis), les ver-
veines de Buenos-Aires (Verbena bona-
riensis) et les digitales pourpres
(Digitalis purpurea). Les vivaces qui sont
vulnérables à l’oïdium sont à éviter
comme la monarde et les héliopsis.
L’ensemencement
Vient alors le moment tant attendu.
Cette journée-là, le sol est préalable-
ment arrosé en profondeur. Le ciel est
couvert de nuages, ainsi le soleil ne brûle
pas les semences. Il n’y a aucun vent.
Aussi, tout risque de gel printanier est
passé. Un autre moment propice à l’en-
semencement à la volée est l’automne
mais après l’été des Indiens. Ainsi, les
semences ne germent pas et entrent en
dormance sans que le premier gel
automnal ne les tue. 
Du bout des doigts, le jeu tactile de
mélanger les semences commence: de
par leurs grosseurs, les plus petites se
ramassent dans le fond. La main est sûre
dans son mouvement «prend et lance »
qui se répète à intervalle régulier. La
marche est lente. C’est alors que les

semences prennent leurs envolées dans
les airs et s’éparpillent sur une terre
fraîche qui les attend. Un léger coup de
râteau fait pénétrer superficiellement les
semences dans leur nid. La constance
d’arrosage de la pouponnière mainte-
nant exposée aux intempéries est crucia-
le : une fois la germination enclenchée,
les semences ne doivent pas s’assécher.
Débute alors l’attente de la levée des
semences qui prend normalement moins
d’une semaine pour ce type de fleurs. Les
plantules se font mutuellement une
lutte de survie afin d’acquérir chacune
leur espace vital.
Entretien zéro
Au premier été, c’est le «nursering».
Quelques fleurs discrètes (annuelles) se
montrent le bout du nez, histoire de
nous encourager. L’utilisation d’an-
nuelles qui se resèment comme la cos-
mos est un atout. Une seule protection
automnale de feuilles garantit la survie
aux premières rigueurs hivernales. L’été
suivant (vivaces), c’est le coup de foudre,
la récompense, le spectacle ! Les auto-
mobilistes ralentissent leurs courses pour
se rincer l’œil. Les mieux équipés poin-
tent leur caméra plein zoom. Les
semences ont été si densément semées
qu’il n’y a pas de place pour les mau-
vaises herbes pour s’y installer. Au pre-
mier été, un simple petit désherbage
manuel est cependant nécessaire. Mais
aucun n’est indispensable les étés sui-
vants. C’est là que réside un des avan-
tages de ce type d’ensemencement. Un
autre avantage est celui de couvrir rapi-
dement une surface, surtout si celle-ci
est en pente. Créer un impact visuel
selon l’effet désiré relève d’une bonne
planification en couleur et en hauteur.
Récolte des semences
Au deuxième été, j’identifie alors mes
fleurs préférées d’une attache visible à la
tige. Ainsi, lorsque ces plants produisent
leurs semences, je récolte ces dernières à
leur stade avancé de développement,
tout juste avant qu’elles ne tombent au

sol. Le jeu dans cette histoire est que
chaque type de semence a sa date de
cueillette ! C’est à observer fréquemment
pour ceux qui aiment récolter les
semences. Puis vient le moment oppor-
tun du fauchage des têtes pour celles qui
sont restées. C’est le petit coup de pouce
d’autoensemencement qui assure le
renouvellement annuel et le développe-
ment rapide du champ fleuri. Un simple
fauchage, tard à l’automne, est nécessai-
re à chaque an pour faciliter l’auto-
ensemencement
Du résultat
Aussi, une de mes premières tentatives
fut tout un étonnement en découvrant
les fleurs de semences inconnues que je
m’obstinais à ne pas jeter. Quelle fût
alors ma surprise d’apercevoir des rud-
beckies burgundy d’un rouge noir bour-
gogne si pénétrant. Aussi, l’effet de
masse me bascule encore, m’ébahit et
me laisse toujours stupéfaite au croise-
ment d’un champ fleuri. Peut-on prédire
quand reviendront nos champs fleuris
d’antan? Plusieurs auront alors réalisé
qu’ils ont tout à gagner à les protéger, à
en créer d’autres et à les préserver. Ils
auront ainsi découvert que les plus
grands trésors se tiennent dans le creux
de la main et qu’il suffit de les lancer.
Tellement semer que la cueillette de
fleurs passe totalement inaperçue, voilà
bien ce qu’est un champ fleuri.
Séminaire de Fleurs
et Peinture sur bois
Il y aura un séminaire de fleurs et peintu-
re sur bois les avant-midis des fins de
semaine du 20-21 et du 27-28 juillet.
L’artiste-peintre invitée est Dominique
Mayette dont vous pouvez voir quelques-
unes de ses œuvres déjà exposées à la
Boîte à pin de Saint-Sauveur. Vous pou-
vez choisir l’initiation (matériel fourni)
ou pour débutants avec comme modèles
des fleurs fraîchement cueillies dans un
environnement champêtre à l’extérieur
au Jardin du pasteur de Saint-Hippolyte
(5$/hr). Appelez pour vous inscrire.
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du service des loisirsNouvelles
24 JUIN- Fête nationale 

C’est le 24 juin que Prévost fêtera et chantera au rythme du Québec
pour les festivités de la Fête nationale. C’est grâce à la collaboration
des organismes de Prévost que de nombreuses activités se déroule-
ront sur le site de la gare de Prévost entre 11 h et 23 h, sous le thème
«Et si on se lançait des fleurs ». Au cours de cette journée, vous pour-
rez assister à différents spectacles des gens de Prévost et de la région.
Au programme : de l’animation, des jeux, un concours de dessert, un
tournoi de shuffleboard, des contes, une pièce de théâtre et plusieurs
surprises. Le spectacle, en soirée, débutera à 19 h avec la prestation
de l’Académie musicale de Prévost.  Par la suite, le groupe rock québé-
cois Harricana vous fera danser et chanter pendant deux heures.
Finalement, les feux d’artifices et de joie viendront conclure la fête. 

PISCINE MUNICIPALE
Ouverture le 22 juin prochain !

C’est samedi, le 22 juin, que la piscine municipale de Prévost ouvrira
ses portes à la population pour la saison estivale.  Venez vous rafraî-
chir 7 jours par semaine entre 12 h et 19 h jusqu’à la mi-août.  Cette
année, grâce à la nouvelle politique familiale, l’entrée sera gratuite
pour tous.  L’équipe de sauveteurs vous promet un été chaud et rem-
pli d’actions.  Venez donc les rencontrer et vous baigner seul(e), en
famille ou entre amis et profiter du terrain de volleyball de plage mis
à votre disposition. 

TENNIS – Passe de saison 
Vous pouvez dès maintenant vous procurer la passe de saison pour

les terrains de tennis.  Le tarif est de 30 $ pour les adultes et de 10 $
pour les enfants.  Une passe familiale est également disponible.

LES ACTIVITÉS du bel-âge 
Le service des loisirs vous invite à participer, en grand nombre, aux

différentes activités du Club de l’âge d’or de Prévost.  À l’horaire, le
spectacle d’Elvis Story à Québec le 24 août prochain.  La saison de
pétanque et de mini-putt est maintenant commencée.  Pour avoir des
informations sur ces activités, communiquez avec Aline Beauchamp
au 224-2698. 

Pour sa part, l’Amicale de la mèche d’or, qui rejoint les personnes de
30 ans et plus, vous convie à un souper/théatre au Patriote à Ste-
Agathe avec Claude Michaud le 24 août prochain.  Le transport et
l’accès à la piscine sont inclus.  Un voyage Far West à   Val-David aura,
également, lieu le 14 août prochain.  Prenez note que les activités du
vendredi sont terminées et qu’elles reprendront à l’automne.  Pour
information, communiquez avec Lise Labelle au 224-5129 ou Denise
au 226-8612.

BIBLIOTHÈQUE Jean-Charles-Des Roches 
Dernière chance pour vous de participer au concours "Le tour du

monde" qui se déroulera jusqu’au 29 juin prochain. Vous n’avez qu’à
compléter le questionnaire et vous courrez la chance de gagner diffé-
rents prix dont deux atlas. Une heure du conte « spécial Québec » aura
lieu, gratuitement, le 22 juin prochain à 10 h. Le prochain concours
«Peintre à l’œuvre » débutera dès le 15 juillet prochain.

Christian Schryburt, coordonnateur des loisirs

Réaliser un champ fleuri par l’ensemencement à la volée - 2e partie

Outre les minutes des assemblées
publiques 2002 mises à jour réguliè-
rement, vous trouverez sur le site
Internet de la Ville de Prévost une
banque d'archives complète des pro-
cès-verbaux des 2 années précé-
dentes. Au niveau des Événements,
un nouvel élément "Quoi de neuf"
où toutes les activités spéciales
locales, spectacles, concours ou
consultations publiques auprès de la
population sont affichées; ce mois-ci
trouvez-y la programmation complè-
te de la Fête, la programmation esti-
vale du service des loisirs… tous les
détails concernant le camp de jour…
la programmation annuelle des spec-
tacles du Centre culturel… et un
concours de logo de l'Association

des résidents du Domaine des
Patriarches.  

Au niveau des Services munici-
paux, le nouveau service de Taxi-
Bus présente ses points de service et
la façon d'utiliser son service; égale-
ment dans Services municipaux, tous
les responsables des services de la
Ville peuvent être contactés directe-
ment par voie de courrier électro-
nique et de nombreux détails sont
présentés, comme par exemple la
Bibliothèque avec horaire d'ouvertu-
re et recherche de livres en ligne par
le biais du CRSBP.

D'autres éléments sauront capter
votre attention, soit l'animation Flash
dès l'accueil, les cartes variées du ter-

ritoire-secteurs-rues-parcs et déve-
loppements dans Géographie; les
avis publics et appels d'offres, dans
Communiqués, des photos et élé-
ments d'Histoire, un lien direct avec
la Caisse pour Paiement de taxes
(pourquoi pas?), une visite très ima-
gée de nos Attraits et développe-
ments; une magnifique illustration
interactive pour connaître les
Règlements et permis, ainsi qu'une
liste détaillée de tous les Partenaires
locaux (organismes, commerces,
écoles et autres) où nous vous invi-
tons à vérifier les données. 

N'hésitez pas à entrer en contact
avec votre maire, les services et vos
conseillers, et à faire part de vos
commentaires ou suggestions par
courriel : la procédure y est bien
indiquée dans la rubrique
Informations et Administration muni-
cipale.

Bonne visite et bon été !

Nicole Deschamps
Des mises à jour fréquentes sont effectuées sur le site
Internet de la Ville afin d'informer la population sur les
services et activités locales.

www.ville.prevost.qc.ca
Nouveautés sur le site Internet de la Ville



L’endroit : Pointe-des-Monts aurait
été baptisé ainsi par le géographe et
explorateur Samuel de Champlain,
justement parce qu’il constitue la
pointe des montagnes du bouclier
canadien qui rejoint et qui s’avance
dans la mer jusqu’à s’y perdre.

L’endroit est magnifique, grandiose
et spectaculaire mais aussi sauvage et
dur. 

On y vit le rude climat maritime du
golfe Saint-Laurent les deux pieds
bien ancrés sur la terre, pour ne pas
dire sur le roc lavé et fouetté par les
vagues et les marées.

Cette pointe de terre et de roc qui
s’avance ainsi dans la mer, amène le
visiteur en pleine mer. Imaginez : à
mille pieds de la rive, l’eau est pro-
fonde de plus de mille pieds.

Pas étonnant qu’on y retrouve une
quantité spectaculaire de mammi-
fères marins et de poissons qui vien-

nent découvrir la terre et s’y alimen-
ter.

Phare historique
Construit au 19e siècle, le phare de

sept étages qui servait à guider les
navires est devenu à la fin des
années 1970, un lieu historique que
des milliers de personnes visitent à
chaque année pour se familiariser
avec l’histoire maritime de la Côte-
Nord et goûter à l’air du large tout en
gardant les deux pieds sur la terre
ferme.

On peut passer la nuit dans les
chambres aménagées dans l’ancien-
ne maison du gardien de phare ou
encore séjourner sur la plage dans
un des coquets petits chalets de bois
rond construits par Jean-Louis
Frenette, un amoureux de la nature,
qui jadis a épousé la Côte-Nord et
plus particulièrement la Pointe-des-
Monts.

De ces chalets, on peut observer le
jeu des vagues et le ballet des mam-
mifères marins qui viennent batifoler
et s’alimenter dans les eaux riches et
froides du golfe Saint-Laurent.

Bonne table
Dans cet environnement charmant

se trouve une des meilleures tables
de la Côte-Nord, qui offre aux visi-
teurs les produits de la mer les plus
frais et les plus succulents.

La proximité de la mer et la possibi-
lité de s’approvisionner à même l’usi-
ne de crustacés et de poissons de
Baie-Trinité, village voisin, permet
les plus succulentes fantaisies qui
raviront les papilles gustatives des
gastronomes les plus exigeants.

Par exemple, voici le menu du
repas qui sera servi le 22 juin pro-
chain à l’occasion du gala d’ouvertu-
re de la saison estivale 2 002 :

Menu
Entrées : La rillette de Canard et
Canneberges
Barquette de crevettes nordiques
Potage : Le consommé de Madrilène
Plat : La gougeonnette de Saumon
Atlantique au beurre Montpellier
Entremets : Le Cordial Tia Maria et
son granité à la mangue
Plat : Suprême d’oie sauvage

Desserts : Le Panequet choco-
laté aux poires, sauce lactée
La Snobinette à la liqueur de
Cointreau le tout accompa-
gné des meilleurs vins assor-
tis à chacun des mets.

Comment ne pas succom-
ber à autant de noms de plats
évocateurs dont l’originalité
illustre bien la volonté du
chef de ravir ses clients.  Oui,
j’en veux ! Et de tout, comme
disent les enfants !…

Même si ce n’est pas tou-
jours jour de gala, la table du
Gîte du Phare de la Pointe-
des-Monts offre toujours des
poissons et des crustacés
frais, des plats débordant
d’imagination permettant de décou-
vrir les saveurs exquises des
produits de la mer parmi les-
quels figurent le saumon de
l’Atlantique, les crevettes nor-
diques, les poissons de fond et
les crustacés.

On peut manger simplement
pour se sustenter, on peut aussi
goûter à la vie, à la nature et
découvrir toutes les choses
exquises qui peuvent se retrou-
ver dans notre assiette.

Autre caractéristique, on peut
goûter confitures et pâtés à la
rhubarbe provenant de plants
de rhubarbe cultivés depuis
plus de cent ans sur les terrains
de la Pointe-des-Monts par les
gardiens de phare qui s’y sont
succédé.

Activités
Les amoureux de la nature ont le

choix de demeurer contemplatifs
pendant plusieurs heures, ce qui fut
mon cas lors de ma première visite,
ou de profiter des activités offertes,
telles les excursions à la baleine et
aux phoques, le kayak de mer, la
pêche en mer,  celle à la truite ou au
saumon sur des lacs avoisinants, le
vélo de montagne, l’observation des
oiseaux (aigle-pêcheur, fou de bas-
san, crèche de jeunes eiders), la
cueillette de petits fruits sauvages ou
encore en automne la chasse au
canard, à l’orignal et à l’ours. Pas de
quoi s’ennuyer.

Vous pourrez faire un brin de jaset-
te avec Jean Louis Frenette et sa
compagne Eileen, les deux hôtes
extraordinairement dynamiques et
gentils qui ont su conserver à ce site
historique toute sa beauté et qui l’ont
développé respectueusement pour
nous le rendre accessible.

Je vous invite à visiter le site inter-
net du Phare de pointe-des-monts.com
pour compléter les informations qui
pourraient vous intéresser et y
apprécier les magnifiques photos de
l’album. Et si le cœur et les papilles
gustatives vous chatouillent,  ne
manquez pas le rendez-vous du 22
juin prochain pour le Gala gastrono-
mique de l’ouverture de la saison.  
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Les N.D.L.R. : À l’occasion des vacances estivales, le Journal de Prévost vous propose une série de
reportages qui vous feront découvrir des endroits magnifiques et des tables superbes qui sont
un peu plus éloignées de notre communauté. À l’été nous avons le goût de faire différent, de
faire autrement, nous vous proposerons le dépaysement dans le bon goût.

bonnes

HEURES D’OUVERTURE
Dimanche au jeudi de 7h à 22h
Vendredi et samedi de 7h à 22h30

• SERVICE DE NETTOYEUR
- 3 jours/semaine

Lundi - Jeudi - Vendredi

• SERVICE DE PHOTOCOPIES
et télécopieur (FaX).

Prix compétitifs !

BIÈRE, VIN, LIQUEUR,
JOURNAUX, REVUES

758, de la Station  224-8732

COMPTOIR

LE CATALOGUE
chez votre
Dépanneur de la Station

Feux
d’artifice
assortis

Pour vos
festivites...

Chez les Castors les Garçons qui
vont maintenant faire partie des
Louveteaux sont Louis Samuel
Poirier, Alexis Toussait-Poirier et
Mathieu Lacelle. Nous avons aussi
des filles castors qui vont maintenant
se joindre aux Exploratrices soit
Arielle Beauchamps, Mélodie Dupras
et Marilie Gauthier. 

Les Éclaireurs sont par ailleurs très
heureux d’accueillir parmi eux les
anciennes Exploratrices Vicky Slight,
Marie-Ève Tériault, Lauralie Leroux,
Alexandra Fortin et Jill Tremblay-
Flamand et les anciens Louveteaux
Samuel Beaupré, Nicolas Cloutier et
Simon Beauchamps-Parent.

Nous avons profité aussi de la céré-
monie de la Montée pour remettre
aux adultes bénévoles et aux jeunes
scouts les décorations correspondant
aux années accumulées dans le
scoutisme (2, 5, 10 ans, etc.).

En particulier, nous disons un gros
bravo à tous ceux qui ont eu leur
nœud de 2 ans (13 en tout) et nos
félicitations à nos scouts Marie-Ève
Thériault, Jill Tremblay-Flamand et
Samuel Beaupré qui ont reçu un
nœud de 5 ans. Félicitations égale-
ment à notre animatrice et très
dévoué coordonnatrice Jeanne
Tremblay qui a aussi reçu son épin-
glette de 5 ans. 

C’est avec joie et fierté que nous
avons eu le privilège d’offrir à notre
président Paul Lefebvre sa médaille
de 10 ans de participation dans le
scoutisme. Nous le remercions pour
toutes ces belles années et nous lui

en souhaitons encore de nom-
breuses parmi nous.

Nous tenons finalement à remercier
Marc Charron (6 ans scout) et Sandy
Guénette-Belec (11 ans scout) qui
finissent leur cheminement parmi
nous comme jeune Scout. Nous leur
souhaitons un bel avenir.

L’été et la fin des classes arrivent à
grands pas, donc nos jeunes et nos
animateurs sont très fébriles à l’ap-
proche des camps d’été qui est tou-
jours une activité très convoitée. Ce
camp est d’une durée d’une fin de
semaine pour les Castors (7 à 9 ans)
et d’au moins une semaine pour les
autres unités.

Les jeunes participent tous à l’éla-
boration de leur camp car c’est leur
camp à eux ! Les animateurs ont pris
en considération les goûts et les
idées de chacun afin de mettre sur
pied des activités plaisantes et enri-
chissantes, desquelles les jeunes gar-
derons des souvenirs impérissables.

Il est bon de souligner que les
coûts reliés à la participation au
camp d’été sont déductibles d’impôt
car ils entrent dans la catégorie des
frais de garde. Comme nous avons
de plus en plus de demandes d’ins-
cription pour l’automne 2002, il est
utile de rappeler que l’inscription
officielle pour la prochaine année
scoute se fera dès le début de sep-
tembre 2002, comme par les années
passées, soit en même temps que
l’assemblée générale scoute. La date
exacte sera fixée sous peu et nous la
publierons le plus tôt possible.

Remerciements
Samedi le 4 mai dernier les jeunes

et les animateurs du 41ème Groupe
scout de Prévost ont effectué le net-
toyage annuel de la route 117 à
Prévost .Nos jeunes et nos anima-
teurs tiennent à remercier chaleureu-
sement nos nombreux commandi-
taires. Nous voulons souligner
particulièrement la généreuse partici-
pation de Jean Paquette du mini golf
Paquette, les puits artésiens Christian
Monette et le A&W du Carrefour du
Nord qui ont généreusement fourni
le dîner à nos jeunes scouts affamés.
Nous remercions aussi la ville de
Prévost pour nous avoir fourni le ser-
vice de cueillette de nos sacs à
ordures. Nous nous en voudrions de
ne pas remercier sincèrement tous
nos autres commanditaires qui ont
grandement contribué à la réussite
de cette activité et dont la participa-
tion a été tout aussi essentielle:
Animalerie Poutchy, Intergaz, Artisan
Jos Bergot, Jules Filion enr., Au
Printemps Gourmet, La Maison du
Pain, Auto CYM 2000, Le café des
Artisans, Aux délices Champêtres, Le
Marché de la Jardinière, Aux trou-
vailles d’Élaine, Les pétroles Pagé,
Aviron chasse & pêche, Les Pompes
Gilles Laperrière, Casse-croûte
Fritologie, Moto Prévost, Cera-
Design & L’ardoisière, Pétrole Goyer,
Clôture Clobec, Pharmacie St-Onge,
Dépanneur Gem, Polyclinique de
Prévost, Dépanneur Olympique,
Restaurant Le Mezze, Pièce d’auto
CFP inc., Restaurant pizzeria Bozo,
Ferblanterie A. Garneau inc.,
Resthôtel, Finition de meuble Sylvain
Bélair, Resto-bar Henry, Flog, Resto
du marché, Garage J.L. Lacroix,
Spéciale carrosserie Jacques Emond,
Golf L. Laframboise, Vitrerie Filion
Lemieux.

Les 8 et 9 juin dernier, nous avons procédé à la cérémonie
de la Montée, étape par laquelle les jeunes scouts graduent
en quelque sorte à un échelon supérieur à l’intérieur du
mouvement scout. Cela nous permet de souligner l’évolu-
tion de nos jeunes qui sont maintenant rendu à une autre
étape dans nos unités Scoutes.

La cérémonie de la Montée

Ginette Burquel
Au hasard des détours de la superbe route 138, à une
dizaine d’heures de Prévost, sur la Côte-Nord se trouve un
endroit paradisiaque, une pointe, une presqu’île qui avan-
ce de près de huit kilomètres dans la mer, un mariage par-
fait entre la terre et la mer que les mammifères marins fré-
quentent depuis des millénaires et que les mammifères
terrestres que nous sommes ont découvert il y a à peine
quelques siècles.

Barquettes de crevettes nordiques et gougeonnettes de saumon au :

Gîte du phare de Pointe-des-Monts

Le phare de la Pointe-des-Monts un
endroit magique en pleine mer.

TOURS ET

DÉTOURS



Il vaut mieux s’arrê-
ter de fumer complète-

ment car on ne sait pas si on va être
capable d’arrêter ou pas.

Quand un jeune commence à boire
une bière, on ne sait pas si cela va
donner un alcoolique ou pas.

Quand tu vas dans un bistro à
Paris, ça coûte moins cher de
prendre un verre de vin qu’un verre
d’eau. Pas facile pour les jeunes ! »

Rituel et solidarité…
«Moins de Dieu, moins de rituels.

Prendre de la drogue est un rituel.
Pendant un moment, j’ai gardé le
rituel, sans fumer. L’être humain a
absolument besoin de rituels. Un
ado a toujours besoin d’un rituel,
d’une appartenance. Retenir un ado
de rejoindre un groupe est une grave
erreur. »

Donc, rester sur la rive sans rien
dire ?

« Si seulement j’avais la réponse…»
François est un artiste de grand

talent, un homme à l’intelligence
vive.

Il s’est laissé embarquer dans une
spirale infernale qui l’a conduit à
une vie très difficile.Aujourd’hui, il
doit soigner ses blessures – notam-
ment son foie est détruit, et il ne
peut même plus déguster un bon
vin au cours d’un repas entre amis.

Ceci donne à penser que tout excès
d’appartenance à un moment
donné entraîne des exclusions
pénibles à supporter plus tard.

Voulez-vous apporter vos idées sur
ce sujet ? Annibert@aol.com

V o u s
c r o y e z
que c’est

f a c i l e ,
vous, de

d é m é n a g e r
toute une famille

de France, pour l’installer ici ? 
Il y a d’abord le pays que vous

quittez et ses formalités : «Avez-vous
bien tout payé ?…» Il y a ensuite tous
les questionnaires à remplir : jusqu’à
votre école primaire, qu’ils vont
chercher ! On doit aussi être en santé,
cela va de soi. Et se présenter en per-
sonne à une entrevue qui ressemble
fort à un entretien d’embauche, avec
tous ses pièges et ses redites «mais
voyons donc, vous l’avez sous le
nez, c’est dans mon dossier ! » On ne
reçoit pas n’importe qui, ici : on doit
passer les barrages administratifs
québécois et canadien. Provincial et
fédéral. Si l’un des deux n’était pas
d’accord sur votre candidature, finie
l’aventure !… Au bas mot, un an à
ronger son frein, car il n’est pas
question de s’installer avant d’avoir
les papiers en main. Et cela ne coûte
pas rien : 5000$ au moins.

Donc, ce ne peut pas être un capri-
ce, la décision d’immigrer : on a le
temps d’y penser car  une fois la
décision prise, il y a lieu de démon-
trer qu’on est persévérant. 

Lorsque enfin le courrier tant atten-
du arrive et qu’on peut appeler le
camion de déménagement, c’est à ce
moment là précisément que l’on res-
sent pour la première fois un senti-
ment de grande fierté. Lorsque l’on
parle de la fierté québécoise, au
début, cela doit être celle-là : cette
immense joie d’avoir été agréé, pour
être reçu dans un nouveau pays. Si
cela avait été plus facile, cela n’aurait

bien sûr pas tant de valeur. Les nou-
veaux arrivants n’ont ni missel ni
fusil, ils apportent juste un regain de
racines liant nos deux pays. Comme
un rappel de l’Histoire : mais sans
guerre, cette fois-ci.

Avant de quitter son pays - celui
qui vous a vu grandir - il
y a bien sûr les amis :
presque tous vous
envient « d’avoir osé le
faire ». Beaucoup vien-
dront vous dire qu’eux
aussi, ils en ont bien
envie, «mais tu sais…» -
Mais oui, mais oui,
toutes les raisons je les
connais, certaines res-
semblent d’ailleurs à des
excuses… Il y a les
parents aussi : là, c’est
moins drôle, ils ne vous
le disent pas, mais on a
quand même l’impres-
sion de les avoir trahis.

Oui, on quitte tous les
liens que l’on a noués,
les collègues, les
parents, les amis ; six
heures d’avion, ce n’est
rien, mais ce n’est pas
Paris : «On se voit
demain ? » et puis, il y a
le prix : on a payé pour
changer de pays, il faut
payer pour revoir ses
amis. On ne fait pas
grand chose sans argent
dans cette vie. Alors,
vous savez, si on se sent
bien ici, si on s’y fait de
nouveaux amis, on l’a
bien mérité quand
même et si vous permet-
tez, on peut en être fier ! 

C’est ça «ma fierté québécoise » à
moi, celle d’avoir fait un choix, à la
fois enthousiaste et douloureux,
celle de constater que l’arbre trans-
planté s’enracine facilement, celle de
cueillir les premiers fruits avec bon-
heur.

Honneur à ceux qui ont défriché
cette terre et qui s’y sont maintenus ;
leurs fils m’accueillent et j’en suis
fière, c’est un privilège d’être immi-
grant reçu !

Le chemin qu’il a fallu faire
pour arriver au beau pays !

N.D.L.R. : Annie Depont cumule plusieurs métiers: artiste peintre, agente d’artistes, coordonnatrice d’échanges culturels,
journaliste. Elle a été psychothérapeute, consultante en entreprise, animatrice de stages de développement personnel,
conférencière, coach de dirigeants, et j’en passe... et maintenant, collaboratrice au Journal de Prévost.
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PASSAGE d’ artiste

L’ÉCHAPPÉE b elle
François : « Je m’étais dit qu’au bout de cinq ans
j’aurais fini avec ça. Au bout de quatre ans,
j’avais oublié mes bonnes résolutions.

Québécois en probation, l’immigrant reçu ?...
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Photo : Maryam Deschênes

Raoul Cyr et le quatuor de Jazz en promettent !

Enfin la danse
avec orchestre
revient !
Par Nicole Deschamps
Raoul Cyr, chef de file, du Quatuor de
Jazz de Prévost, accompagné des musi-
ciens Camille Landry, Jean-François
Barbeau, et Michel Dubeau, annonçait
le désir du groupe d’organiser l'an pro-
chain une « journée latine » au Centre
culturel.

À l’instar de la journée japonaise
qui obtint un vif succès au printemps
dernier et organisée par l'un des
leurs (Michel Dubeau), la « journée
latine » permettra aux amants du jazz
et de la musique chaleureuse,
d'écouter, d'apprécier et même d’ex-
périmenter divers instruments utili-
sés dans les pays dits « latins ». La
journée sera clôturée par une soirée
dansante !  

Enfin les beaux jours reviennent,
où les couples s'enlassent, se font
pirouetter et où le public s'amuse
aux sons doux ou fougueux des ins-
truments et voix  (orchestre vivan-
te) ! Mes souvenirs de jeunesse
remontent alors que tous mes same-
dis soirs à la paroisse et lors de soi-

rées « party » à la maison nous dan-
sions mes sœurs et moi avec ami-e-s,
« chums » et voisin-e-s ! Ces occasions
sont trop rares et voilà que le
Quatuor nous le permettra !

Cette annonce fut faite au dernier
d'une série de cinq spectacles don-
nés cette année. Cette série sera
reprise l'an prochain suite à l'en-
gouement et l'assiduité d'un public
toujours grandissant.

Le Quatuor de Jazz nous en promet
toute une… !

Photo : Raoul Cyr, chef de file du
Quatuor de Jazz de Prévost, lors d'un
spectacle de la série « Tout du Jazz »
au centre culturel.

ASSEMBLÉE PUBLIQUE AUX FINS DE CONSULTATION
AMENDEMENTS AU RÈGLEMENT DE ZONAGE 310, TEL QU'AMENDÉ 
Lors de la séance tenue le 17 juin 2002, le conseil de la Ville de Prévost a adopté par résolution et conformé-
ment aux dispositions de la Loi sur l'aménagement et l'urbanisme, le projet de règlement suivant :
Premier projet de règlement 310-55 :
HABITATION MULTIFAMILIALE, MODIFICATION DE ZONES POUR USAGES COMMERCIAUX, MARGE
AVANT POUR TERRAIN D’ANGLE, SUPERFICIE GARAGE, ESCALIER EXTERIEUR
Le règlement projeté vise :
a) agrandir la zone H-308 à même la zone P-309 et y autoriser les habitations multifamiliales jusqu’à cinq
logements;
b) supprimer la zone C-311 et l’inclure à la zone H-313;
c) autoriser dans la zone H-347 les habitations multifamiliales jusqu’à cinq logements;
d) créer la zone P-364 et autoriser des usages communautaires et certains usages commerciaux;
e) agrandir la zone C-331 à même la zone H-332;
f) augmenter le nombre de logement permis dans la zone C-224;
g) modifier la superficie permise pour un garage;
h) autoriser les escaliers extérieurs dans la cour latérale;
i) modifier la marge avant pour un terrain d’angle dans les zones H-234 et H-244;
j) ajouter certaines spécifications pour la transformation de bâtiments existants en habitation multifamiliale.
Ce règlement contient des dispositions susceptibles d’approbation référendaire.
Une assemblée publique de consultation aura lieu le lundi 8 juillet 2002 à 18 h 30 à la Mairie de Prévost, située
au 2870, boulevard Labelle à Prévost.  Ladite assemblée de consultation sera tenue par le conseil sous la pré-
sidence de monsieur le maire.
Au cours de cette assemblée, des explications sur les projets et les conséquences de leur adoption seront don-
nées et toute personne et organisme qui désirent s'exprimer pourront se faire entendre.
Les projets de règlements sont présentement disponibles pour consultation au service d’urbanisme à la Place
de la Mairie.
DONNÉ À PRÉVOST, ce 20e jour du mois de juin deux mille deux.
Réal Martin, directeur général et greffier

AVIS

La Journée de la Jonquille organi-
sée par la Société canadienne du
cancer en collaboration avec les
responsables Mmes Clairette Carles
et Thérèse Guérin du secteur
Prévost remercient toute la popula-
tion pour sa générosité et son
appui. Nous avons vendu des
Jonquilles pour la somme totale de
4003.94$ qui servira à la Société
canadienne du cancer pour ses
programmes de recherche, d’édu-

cation et de services aux patients.
Dans la région des Laurentides,
l’événement nous a permis d’amas-
ser 106 105.46$. Sans le dynamisme
de toute l’équipe ainsi que la géné-
rosité de la population, nous n’au-
rions pas pu atteindre nos objectifs.
Nous remercions donc du fond du
coeur les bénévoles, les médias
locaux, les commanditaires et les
commerçants qui ont contribué au
franc succès de cet événement.

Société canadienne du cancer

Journée de la jonquille

Arrivée et fin de la course d’obstacles : sur mon
passeport, ce papier signifie que je suis chez moi
dans ce pays.



Pas de rideau – La scène est
ouverte – Quelques signaux lumi-
neux, comme des appels de
phares,  préviennent de l’imminen-
ce de la représentation. Le spec-
tacle commence à l’heure, une
vraie politesse, comme pour dire "
nous sommes fin prêts à vous offrir
notre travail ".

Ici, j’aborde la magie sans aucune
idée préconçue car je n’ai pas d’en-
fant à encourager dans cette école
et je n’ai pas lu Harry Potter (mille
excuses).

Tout à coup le plancher s’emplit
de bagages, beaucoup de monde
sur la scène : nous partons en
voyage. (Je remarque que ce ne
sont pas toujours les plus minces
qui dansent le mieux…)

Un vrai travail de chorégraphe
avec les danseurs, une recherche,
une écriture dense et novatrice.
Quelques pièces auraient pu être
plus courtes, mais les élèves ont
tous travaillé dur et chacun a le
droit de s’exprimer, c’est naturel.
Malgré tout, les deux heures ont
passé très vite dans l’ensemble.

J’ai beaucoup apprécié " les
tableaux " (non, ce n’est pas une
déformation professionnelle de
peintre, mais d’anciens souvenirs
de danseuse) – J’ai vraiment cher-
ché le défaut : il n’y en avait pas –
Dans une configuration assez com-
plexe, je n’ai vu aucune hésitation.
Un beau travail, bien abouti. 

Un autre moment fort, pour moi a
été le cours de potion magique :

Eclairages, accessoires, bouteilles
d’un rouge inquiétant devenant
décor, expériences spectaculaires
(à mon avis, ils ont dû embaucher
le prof de chimie…) –"  Pouvez-
vous la recommencer, s’il vous
plaît car je n’ai pas pu tout voir !…
"

Le personnage, lisant sous ses
draps n’a pas été sans me rappeler
de bons souvenirs d’internat,,,
Quand un enfant veut lire…

Des trouvailles, des couleurs, une
mise en scène riche en idées, des
costumes à emprunter pour
Halloween….sans surcharge
pourtant. La magie se doit de
conserver une certaine légèreté…
et l’enchantement se produit.

Quand on sait la somme de
petits détails qu’il faut régler pour
monter un spectacle. Comme
toujours, entre l’idée et l’aboutis-
sement, le chemin est semé
d’obstacles à franchir et de pro-
blèmes à régler. La récompense
du rêve réalisé pour l’ensemble
professeurs/élèves est au bout du
chemin. Il faut y aller. C’est tout.
A force de se demander si et
comment on va être rétribué, on
finit par faire du sur place. La
danse, c’est tout le contraire :
c’est une école d’implication per-
sonnelle et de participation à
l’harmonie d’un groupe. Lorsque
des enfants veulent vraiment
bouger, ils ne se demandent pas
si les grands ont eu les budgets,
etc… etc… Ce spectacle a été la

preuve que personne n’a compté
son temps ni revendiqué des
heures au gouvernement, pour la
plus grande joie des petits et des
grands.

De ce qui paraît être par moment
un fouillis inextricable, sort subi-
tement un ensemble surprenant
de cohérence. Au détour d’un
changement de rythme, les dan-
seurs s’organisent avec une préci-
sion  professionnelle. Les choix
musicaux soutiennent le côté
avant-gardiste de l’affaire. 

Certains élèves manifestent déjà
de réels talents de comédiens.

Certains d’entre eux sans doute,
raconteront plus tard à des journa-
listes. en quête de biographies : "
J’ai fait mes débuts sur scène au
printemps 2002 à Prévost, dans les
Laurentides, à l’Ecole de la

Nouvelle Lune avec la compagnie
de danse contemporaine de
Martine Drapeau. Si je me souviens
bien, le spectacle s’intitulait :
«Magimage »

Spectacle de Martine Drapeau

Harry Potter à la
Nouvelle Lune !...
Annie Depont
Comme d’habitude, j’arrive en avance et je découvre
une jeune troupe joyeuse et sautillante, en fin de der-
nière mise au point. Aucun signe de surexcitation,
cela augure bien de la qualité du spectacle à venir.
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Vos hôtesNicole et Michelle

Commande pour apporter ou réservation

450 224-4227

Hrs d’ouverture : Dimanche au mercredi de 11h à 21h • Jeudi au samedi de 11h à 22h

Permis

d’alcool

Fine cuisine libanaise

au Bar
Terrasse
de 3 à 6
tous les jours

SPÉCIAUX
Cuisine
Santé
TABLE

D’HÔTE

ACCÈS DIRECT AU PARC LINÉAIRE

FAUBOURG DE LA STATION • 3029, BOUL LABELLE À PRÉVOST 

Yvan Gladu

Diffusions Amal’Gamme
remercie toutes celles et
ceux qui, de près ou de
loin, l’ont soutenu dans
ses activités lors de la
saison qui vient de se ter-
miner.

Une saison du tonnerre en photos Et vous, y étiez-vous ?

Le charme slave de Sergueï
Trovanov et la musique tzigane.

Une soirée dansante avec le Duo Beau
Plaisir.

L’Exposition des artistes et artisans, un
événement couru.

Matinée de la relève :  Place à nos plus beaux
espoirs.

Matinée de la relève :  Place à nos
plus beaux espoirs.

Une journée japonaise qui restera
longtemps dans le souvenir des parti-
cipants.

Le Pianothon-don :  Pour le plaisir
d’être ensemble avec les gens qu’on
aime.

L’authenticité et la simplicité des
grands :  Marc-André Hamelin et
Jody Applebaum, un pur ravissement.

Polyphonie des Laurentides, le petit ensemble vocal du
groupe Musikus Vivace! pour le plaisir des oreilles.

Surveillez nos spéciauxde la circulaire



Alors qu’avant on utilisait le
courrier pour attraper le " pois-
son ", maintenant l’utilisation
d’internet permet de rejoindre
plusieurs milliers de personnes
en un temps record sans même
devoir sortir de chez soi.

La façon de procéder est la
suivante 
Vous recevez une lettre d’un

dictateur déchu d’un quelconque
pays d’Afrique (le Nigéria plus
souvent qu’autrement) ou encore
de sa veuve éplorée qui vous
informe qu’ils ont réussi à amas-
ser une somme de plusieurs
dizaines de millions de dollars
mais que pour faire sortir ces
sommes du pays ils ont besoin
de vous (comme par hasard...)
afin de servir de prête-nom à ce
transfert et détourner les soup-
çons, le tout moyennant une
généreuse commission de 10 à
25 % du magot.

Déjà trop beau pour être
vrai...
Vous n’avez qu’à ouvrir un

compte en banque pour vous
faire une petite commission de
quelques millions.
Par la suite, on vous informe

que tout est prêt pour transférer
les sommes mais qu’il faut payer
des frais juridiques minimes de
quelques centaines de dollars,
qu’on vous demande d’acquitter
à un compte d’une banque afri-
caine. Si près du million, les vic-
times paient sans sourciller.
À la veille du transfert prévu

des fonds, l’on vous informe qu’il
y aura quelques frais supplémen-

taires imprévus tels des frais d’as-
surance, d’administration, des
fonds pour graisser la patte de
quelques fonctionnaires réti-
cents, frais qui iront encore vous
soutirer plusieurs centaines voire
plusieurs milliers de dollars. De
demande en demande vous
payez ce que les fraudeurs récla-
ment. Et le manège ne s’arrêtera
que lorsque vous aurez vous-
mêmes décidé que c’est assez, et
cesserez de payer quelque
somme que ce soit.
On a vu des personnes investir

quelques dizaines de milliers de
dollars dans cette arnaque.
La variante afghane de cette

fraude est tout à fait similaire.
Même scénario mais l’expéditeur
indique qu’il est membre des
forces spéciales américaines qui
auraient découvert plusieurs mil-
lions de dollars, probablement
des sommes reliées au trafic de
drogue dans la région.
Encore une fois l’objectif des

fraudeurs est de vous arracher le
maximum.
Il faut bien comprendre qu’à

partir du Canada, vous n’avez
aucun recours légal pour récupé-
rer les sommes dont on vous a
délesté, surtout que ces pays
sont ravagés par divers conflits et
le seul système de justice qui
fonctionne risque d’être celui des
armes et du plus fort.
Alors soyez prudents. «Quand

c’est trop beau pour être
vrai...c’est que c’est trop beau
pour être vrai. » N’y laissez pas
votre chemise !

Dans le cadre de la réforme du
Code de procédure civile du
Québec, le seuil maximum, c’est-
à-dire la somme maximale que
l’on peut réclamer à une person-
ne ou entreprise passe de 3000$
à 7000$ et ce à compter de juin
2002. C’est donc dire que plu-
sieurs litiges supplémentaires
pourront être réglés par le biais
de la division des Petites
créances de la Cour du Québec.
Cette réforme favorisera donc

l’accessibilité à une justice plus
économique pour plusieurs
litiges.
Il faut rappeler que dans le

cadre d’une réclamation aux
petites créances, chacun doit se
représenter personnellement, les
avocats ne pouvant en aucune
façon vous représenter devant
cette instance.
Les autres éléments de la réfor-

me de la procédure civile ne
devraient entrer en vigueur
qu’en janvier 2003.

167, route 117, Sainte-Anne-des-Lacs       227-3196
Ouvert le midi du mardi au vendredi, en soirée du mardi au samedi

R E S T A U R A N T

Salles privées disponibles pour vos réceptions

Table d’hôte différente
à toutes les semaines

Celui qui n’apprécie pas la cuisine
ne regarde jamais un lever de soleil.

La rivière du Nord, vue vers le nord sur le Pont Shaw. La végétation a repris sa place et plus per-
sonne ne s’y baigne maintenant. Avec l’épuration des eaux usées peut-être dans le futur pourra-t-on
se réapproprier notre rivière et s’y baigner comme il n’y a pas si longtemps.
Merci à Paulette Giroux Contant et Myriam Mélançon pour les photographies. Aux autres, soyez

patients, j’utiliserai une de vos photographies à un moment où l’autre... mais une seule parution par
mois ne me permet pas d’utiliser le matériel que vous m’avez fourni. Merci .
Carte originale : Bibliothèque nationale du Québec
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La rivière du Nord

L’arnaque nigériane ou la passe afghane

Attention fraude
à l’horizon
Benoit Guérin
Ces dernières semaines, une fraude de grande enver-
gure qui avait rapporté à ses auteurs plusieurs mil-
lions au début des années 1990, a connu une recru-
descence importante.

Recours aux petites créances,
le maximum passe à 7000$

Courtier Immobilier agréé
Franchisé Autonome

et Indépendant

COURRIEL : mona.p@sympatico.ca

Agente Immobilière
Affiliée

La fierté d’être québécois(e)

Bonne fête à
tous et à toutes !

VENDU
EN

43 JO
URS

À Prévost, Duplex 6 1/2 et 4 1/2. Pour des
résultats... Appelez Mona.

Un bijou de petit chalet, 2 cac, meublé, comb. lente, 2
cabanons, terrain paysagé 18839pc. Patio avec vue
imprenable sur le lac. Accès avec quai pour embarcation.

À ST-ADOLPHE

74 500 $. Faites votre offre

Benoit Guérin
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Comité ENVIRONNEMENT de Prévost
26 juin

10 juillet

Jo
ur

née
s bacs bleus

Grâce à Dieu ou à Mère nature,
Pierre Morency, le conférencier,
par trop souvent convoité et repu
d’un immense club-sandwich du
restaurant l’Escale, fit son entrée.
Alléluia! Nos prières exhaussées,
tout se mit à débouler. Le
conseiller délégué M. Paradis
arrive. Armés d’une liste
détaillée, il ne nous restait plus
qu’à structurer la répartition des
composteurs aux citoyens qui
avaient passé la commande.
Mais où sont les composteurs ?

« Derrière l’entrepôt » nous
répond-on. Mais d’où provient
cette voix ? C’est la voix de
Christian, un des membres du
comité. «Combien y en a-t-il et de
quel poids nous affligent t-ils ? »
«Près de 75 composteurs empilés
les uns dans les autres, ce qui
pèse, en tout, plus de 600 lbs ». 
Les propriétaires arrivent les

uns après les autres. Par où com-
mencer ? Les noms sont sur la
liste. Il ne reste qu’à planifier

l’identification. Pierre Morency
tranche : elle se fera après la
conférence.

Après une brève introduction
expliquant le déroulement de la
soirée, M. Claude Charbonneau,
le maire de Prévost, relate les
bienfaits du recyclage de diffé-
rents matériaux ainsi que des
problématiques s’y rattachant.
Nous tenons d’ailleurs à souli-
gner sa participation au projet de
compostage.

Par la suite, M. Pierre Morency
nous fait les louanges du com-
postage et nous renseigne sur ses
techniques, en ne négligeant
aucun détail, des méfaits des rési-
dus de pesticides (par exemple,
sur les fruits non lavés), aux
toxines des feuilles de rhubarbe
qui nuisent aux organismes
nécessaires au compostage, en
passant par le petit nid de
branches au fond du composteur
pour démarrer le compostage.

M. Morency présente aussi son
test de qualité du compost pro-
duit; il nous explique qu’une
simple compression manuelle
permet de vérifier la bonne
teneur en humidité. Il nous préci-
se que ce composteur transfor-
me, par année en tonne de rési-
dus organiques en beau compost
pour le jardin ou les plates-
bandes. 

Pour les citoyens qui n’ont pas
eu la chance de participer au
programme d’acquisition de
composteurs, veuillez prendre
note qu’il reste quelques com-
posteurs à vendre à l’hôtel de
ville selon les mêmes conditions
soit 28 $, taxes incluses.
Rappelons-nous que le coût ini-
tial sans subvention est de 70 $.
Un simple coup de téléphone à
la ville au 224-8888 et laissez vos
coordonnées ce qui nous per-
mettra de répéter l’événement si
la demande est suffisante. 

Il serait difficile de passer sous
silence la participation du
conseiller Jean-Pierre Joubert qui
nous a permis de mener à terme
ce projet. Un merci aussi aux
bénévoles, au comité d’environ-
nement de Prévost, aux membres
du conseil municipal, ainsi
qu’aux citoyens soucieux de leur
environnement.

Mon premier composteur
Erik Calder, 5ans

À vos composteurs, prêts, partez…!
Stéphane Parent et Claude Bourque
Prêts ? Quoi ? Une minute ! Pas si facile de «partir » soixan-
te-quinze composteurs. C’est pourtant ce qui s’est produit
lors le 5 juin dernier dans la salle de réunion du conseil de
l’hôtel de ville de Prévost. La salle était comble. Pourtant,
vers 18h30, soit une demi-heure avant le début de l’événe-
ment, nous n’étions que trois membres du comité d’envi-
ronnement devant la porte de l’hôtel de ville, situation
beaucoup plus stressante, d’après nous, que de vivre un
mariage par une journée de pluie torrentielle.

Le notaire Germain pratique à
Prévost depuis 1989, année de
son assermentation. Ces 5000
contrats représentent l’aboutis-
sement de 13 années de pra-
tique et sont le reflet de l’évolu-
tion de la ville. Il m’a déclaré :
« Le début de ma carrière n’a
pas été très facile. Plus particu-
lièrement, les années 1993 à
1995, où le développement
domiciliaire a subi une période
de stagnation à Prévost.
Plusieurs pensaient que j’étais
pour me casser les dents.
Depuis, la ville a complètement
changé. Auparavant, elle faisait
figure d’enfant pauvre de la
MRC, maintenant elle commen-
ce à faire l’envie des autres. »
Selon lui, les Prévostois ont su
conserver leur milieu tout en
permettant le développement
domiciliaire. 

Le notaire Germain m’a expli-
qué qu’au début de sa carrière
la majorité des transactions
immobilières qu’il réalisait

concernait des
t e r r a i n s  ( a u
Domaine des
P a t r i a r c h e s ,
dans le secteur
V e r s a n t  d u
R u i s s e a u ,
a u  Domaine
Pagé et au
Doma ine  des
Chansonniers).
Maintenant la
tendance s’est
inversée. Il y a
beaucoup plus
de ventes de maisons que de
ventes de terrains. Et environ la
moitié des maisons vendues
aujourd’hui, n’existaient pas, il y
a 10 ou 12 ans. 

Nouvelle orientation
depuis deux ans

Monsieur Germain m’a fait
part que depuis deux ans son
étude avait pris une nouvelle
orientation. Cette orientation
vise à offrir plus de services aux

familles et aux commerçants de
Prévost dans le domaine du
droit des affaires, des testa-
ments, des mandats d’inapti-
tudes, des règlements de suc-
cession, des procédures non
contentieuses et de la mé-
diation familiale. En effet,
Me Sabine Phaneuf, avocate,
originaire de Prévost, offre
depuis peu le service de média-
tion(sur rendez-vous) à notre
bureau (voir encadré). 

Enfin Me Germain, m’a
demandé de remercier tous ses
clients ainsi que ses collabora-
trices : Anne-Marie Lachaine,
Christiane Lavoie, et Isabelle
Paquin, sans oublier celles de la
première heures : Ginette Cera,
Danielle Pouliot et plus récem-
ment Ginette Bussière et plus
particulièrement son épouse
Valérie pour l’entraide et le sup-
port pendant toutes ces
années.

Il nous fait plaisir de vous infor-
mer que Me Sabine Phaneuf,
avocate, offre à la population un
service de médiation familial.

Ce nouveau service, gratuit est
offert à notre étude au 861 de
l’École, à Prévost sur rendez-vous. 

La médiation est un mode de
résolution des conflits basé sur la
coopération. Elle aide les per-
sonnes souhaitant mettre un
terme à leur vie de couple à éla-
borer une entente viable et satis-
faisante. 
La gratuité

Au Québec, les couples avec
enfants à charge, qu'ils soient
mariés ou conjoints de fait, peu-
vent bénéficier gratuitement des
services d'un médiateur profes-
sionnel accrédité.  Ils ont droit à
la gratuité du service pour 6
séances (incluant la séance d'in-
formation) ou pour 3 séances
lorsqu'il s'agit d'une demande de
révision d'un jugement (par
exemple, pour une révision des
droits de visites et de la pension
alimentaire).

Nous demeurons à votre dispo-
sition pour vous fournir toute
information supplémentaire à
notre bureau de Prévost au 224-
5080 ou  à Montréal au 514-525-
5155.

Me Paul Germain, notaire
est heureux d’annoncer

que Madame Josée Belzil se
joint à l’équipe de l’Étude
comme adjointe paralégale.
Madame Belzil est bachelière
en droit et détient un  diplôme
en droit notarial. De plus, elle
a participé au sein de la socié-
té d’arpenteurs géomètres
Paquette Beaupré, à la rénova-
tion cadastrale pour les villes
de Prévost, Piedmont, Sainte-
Anne-des-Lacs et Saint-
Sauveur.  La venue de madame
Belzil, permettra de répondre
à la demande croissante dans
tous les champs de pratique
de l’étude.

Félicitations

Publi-reportage
À l’étude de Me Germain

Le chiffre magique de 5000 contrats vient d’être atteint
Nouveau service

gratuit chez le

notaire 

L’ambiance était à la fête à l’étude de
Me Germain, cette semaine. En effet,
le notaire et ses employées fêtaient la

réalisation de sa 5000e minute (contrat).
Le notaire m’a expliqué que la très grande
majorité de ses contrats étaient numérotés
et conservés dans une voûte à l’épreuve du
feu. Le chiffre magique de 5000 venait
d’être atteint.

Je me suis amusé à la Gare de
Prévost où il y avait une fête,
celle du Jour de la Terre. C'est
là que Stéphane m'a montré le
composteur. J'ai trouvé que
c'était fascinant puis, un autre
jour, j'ai appelé  Stéphane pour
commander  mon composteur.
J'ai sorti trois sous de ma

banque et j'ai demandé à papa

de payer le reste. La semaine
passée je me suis présenté à
l'hôtel de ville avec papa et
maman pour avoir mon com-
posteur. Aujourd'hui, j'ai instal-
lé mon premier composteur
avec papa, j'ai mis de la terre
avec mon sceau et les pelures
de patates à maman.
Je suis fier.

On voit sur la photo de gauche à droite: Valérie Pillado, Josée Belzil, paralégale,
Chistiane Lavoie, Paul Germain, notaire et Anne-Marie Lachaîne. 



La touche F4
La touche de fonction F4 permet de répé-
ter la dernière fonction exécutée. Par
exemple, vous saisissez un texte et déci-
dez de mettre en gras plusieurs mots.
Faites-le premier à l'aide de la souris
ensuite sur le mot suivant désiré et sur
F4, le mot sera automatiquement mis en
gras. Claude

Comment changer de place la
barre de tâches?
Il suffit de maintenir le bouton gauche de
la souris en sélectionnant la barre des
tâches et de la déplacer où vous voulez.
Sophie

Centrer un tableau
Pour centrer horizontalement un tableau
dans la page de votre document :
Sélectionnez votre tableau. Cliquez dans
le menu Tableau sur "Taille des cellules".
Sélectionnez l'onglet Ligne. Activer la
case "Alignement centré". Appuyez sur
OK et votre tableau sera centré. Danielle
Veuillez prendre note que si une astuce
ne fonctionne pas ou cause des dom-
mages à votre ordinateur, nous ne
sommes en aucun cas responsable.
Au nom de toute l’équipe du Caci
Prévost, Bonne St-Jean .
L’Équipe du CACI Prévost. (450)660-4561
Jo-Anne Martel, coordonnatrice

Centre d’accès com-
munautaire Internet
de Prévost (CACIP)  

TRUCS ET ASTUCES

Le mois dernier nous avons organiser un concours, je vous remercie de votre parti-
cipation en si grand nombre. Félicitations à notre gagnant, Monsieur Claude
Servant, il se méritait un cours de deux heures sur l’entretien de l’ordinateur. Du
nouveau au Centre, nous sommes dépositaire pour une nouvelle entreprise
Cartouches Dépôt qui recycle vos cartouches à jet d’encre (voir encart) et pour des
renseignements supplémentaires venez nous rencontrer à la Gare de Prévost. Pour
nous rejoindre caciprevost@videotron.ca. Bientôt de nouveaux services seront dis-
ponible sur notre site Internet http://www.inter-actif.qc.ca/cacip/. Vous avez des
questions à nous soumettre au sujet de votre ordinateur n’hésitez pas à nous les
envoyer, il nous feras plaisir de pouvoir y répondre. Continuez à nous faire parve-
nir vos trucs et astuces. Ce centre existe pour vous, venez en profiter.
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Au Centre Internet
de Prévost, une nou-
velle venue se greffe
à notre équipe Jessie
Trubiano. Le Centre
est comblé par la
présence de cette
jeune universitaire
œuvrant dans le
domaine de l’infor-
matique et maîtri-
sant plusieurs logi-
ciels de la fine poin-
te technologiques pour mieux
répondre à vos demandes, Jessie
adore aussi travailler avec les
jeunes des projets communau-
taires seront mis sur pied sous
peu surveiller votre journal et

visiter notre site
Internet http:
/ / w w w . i n t e r -
act i f .qc.ca/cacip/
toujours un seul
numéro pour nous
rejoindre (450)660-
4561.
Du mercredi au

dimanche, Jessie
vous reçoit à la Gare
de Prévost, venez la
rencontrer. Durant la

période estivale tous les cours
demeurent disponible en tout
temps, pas de vacances pour
l’apprentissage!
Au nom de toute l’équipe bien-

venue à Jessie Trubiano.   

Bienvenue à Jessie Trubiano au CACIP

De la belle visite pour l’été !

En juillet 2002, Mme Noëlla
Cyr expose ses oeuvres à la
gare.

Femme douce et sensible, Mme
Cyr nous offre sa vision romantique
du monde qui l’entoure et qui nous
est familier.

Native de Montréal, issue d’une
famille nombreuse, dès son jeune
âge elle déménage en Abitibi pour
aller coloniser et faire de la terre
neuve avec sa famille.

C’est-là qu’elle rencontre l’amour
de sa vie avec qui elle est encore en
amour cinquante ans plus tard. C’est

durant ces années d’exil qu’elle
développe sa sensibilité pour les
belles choses. Elle dessine ses
patrons, confectionne ses vêtements,
s’intéresse à la broderie, au tricot et
au tissage. Toute sa démarche artis-
tique de peintre sera d’ailleurs
influencé par cet apprentissage de
l’artisanat. Depuis 1989, elle peint et
s’amuse à marier les couleurs et les
formes. 

La galerie d’art de la gare de
Prévost est ouverte sept jours par
semaine de 9h30 à 17h. Pour infor-
mations: 224-2105.

Une autre soirée inou-
bliable plus de dix per-
sonnes nous ont donné leur
vécu par leur prestation de
lecture et de chansoné De
nouveaux visages se sont
ajouter à cette soirée et le
prochain rendez-vous aura
lieu lors du Symposium de
peinture le
3 août 2002. Un mélange se
fera avec les peintres pour
faire un autre soirée
magique et nous invitons la
population à y participer par
leur assistance. 

Soirée
poésie

Patiente elle-même, elle a su
entrer en communication avec
ces personnes qui, parfois éprou-
vent de la difficulté à se faire
comprendre et à bien com-
prendre.
Pourtant, Diane, qui est un des

piliers du Symposium de peintu-
re de la gare de Prévost, a tout de

suite su comment partager avec
les bénéficiaires.
De façon très experte et effica-

ce, elle a su transmettre les
connaissances techniques néces-
saires à la réalisation d’œuvres
complexes elle a aussi su saisir
toutes les grandes émotions qui
habitent ces personnes. 

À ces personnes qui font preu-
ve d’une grande sensibilité et
d’une belle imagination, elle a su
donner le goût de s’exprimer par
le pinceau et la peinture.
Sincèrement, Diane ne cesse de

dire comment elle aime ses
élèves et comment ils la rendent
fière d’enseigner. 
Les œuvres des peintres à

mobilité réduite sont exposées à
la gare de Prévost jusqu’à la fin
du mois.
À ne pas manquer…

Convocation
Assemblée générale des membres du

Comité de la gare de Prévost
Mercredi le 26 juin 2002  à compter de 19h30

ORDRE DU JOUR :
Rapport d’activités
Bilan financier
Élections

L’assemblée se tiendra dans  la
grande salle de la gare de
Prévost. Pour participer à l’as-
semblée, il faut être membre en
règle du Comité de la gare de
Prévost.

Diane Méthot :

Comprend et sait
se faire comprendre
Depuis plusieurs années, Diane Méthot, peintre émé-
rite, partage ses connaissances avec les patients des
trois hôpitaux de soins de longue durée de Saint-
Jérôme.

Noëlla Cyr :
Mariage de formes et de couleurs
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